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LE

ARDON » PLOERHEL
OPÉRA COMIQUE EN TROIS ACTES

PAROLES DE

MM. BARKBER et CARRÉ
MUSIQUE DE

(fittacomo ifteijerbeetr

PERSONNAGES.
HOEL Baryton M. Faire.

CORENTIN Ténor M. Sainte-Foy.

DINORAH Soprano M"'" Marie Cabel.

UN CHASSEUR Basse M. Barrielle.

UN FAUCHEUR Ténor M. Wauot.

DEUX PATRES Soprani M'"s Breuillé et Délia.

DEUX CHEVRIÈRES Soprani M"M Dupuy et Decroix

LOÏC M. Lemaire.

CLAUDE M. Palianti.

La scène se passe en Bretagne.

Avis. — Vu les traités internationaux , les auteurs et les éditeurs de cette partition se réservent le droit

de représentation, réimpression et traduction à l'étranger.

Nota pour MM. les Directeurs de théâtre coicernant la distribution des rôles psr emplois.

Hoël. Emploi. — Ce rôle doit être distribué à l'artiste chantant les Barytons dans le grand opéra, et qui, dans l'opéi

comique, chaule les rôles de Zampa, de Joconde, de Rodolphe dans le Chaperon, etc.

Corentin. — Ce rôle n'appartient pas à l'emploi des Trial; il doit être distribué au jeune ténor qui d'habitui

chante les rôles de Georges de l'Eclair, de Daniel dans le Chalet, de Raimbault dans Robert le Diabl

Dinorah, première chanteuse légère. — Un Braconnier, première basse. — Premier Pâtre, première dugazon. -

Deuxième Pâtre, deuxième dugazon ou seconde chanteuse. — Un Faucheur, ténor. — Premier

Ciieyrière, soprano. — Deuxième Chevrière, deuxième soprano.

Pour ces cinq derniers rôles, MM. les Directeurs des théâtres de province et de l'étranger sont priés de les distribut'

selon les ressources de leur personnel, et d'engager messieurs et mesdames les artistes à suivre l'exemple de leurs cama

rades de Paris, qui n'ont pas hésité, dans l'intérêt d'une bonne exécution (je leur renouvelle ici mes remercîments),

accepter des rôles peu longs, mais d'une importance réelle.

G. MEYERBEER.
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LE

PARDON DE PLOERMEL <&. ^îljepjcrbjccr.

ACTE 1.

NÎ I

CHŒX'R VILLAGEOIS

Allegro

1
r? SOPKAKI

2 d
.

s St)PB.\M

TENOBS.

BASSES.

m
Des paysans et des Chevriers sont groupés sur tes différentes collines.

m
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Allegro .
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Allegretto molto moderato.
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Un peu plus vite
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Une Chevrière( unie) très accentue

.
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très accerïtne.

Sui .

| \ | a g i

J l
r

.

8 ct g'!» SOPRANI.
y

Guy Ion Sui

i
:#-

7 5 r

i
TF.WORI

Chœur
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SCENE et BERCEUSE

Allegro eon niolo animato. (J=72)
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Ê
_/à_

o,

I? S: 5 r

^ j£l
I*3Ë **

ï
a r

BERCSlSE
•s,

J^\

^fnrr » -<
rim

(

nieil, ne te. veille pas! Ândantino g'razioso .( #= 56)

P
3E **EÇ *-&-

V
jÇv 3& ^ ppm TE3 3=fc

( elle fait avec les mains le mouvement de bercer un en fant)

P lrr« <toni

.

.

SE
trancmil - leDors pe - ti . te, dors _Jranqnil

dors tran.qml le, maini.gnon_ne, dorsT LaLrisediisoirest

B .et
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gq*a
m m m m

P „r„ v/:-

^E^ ys^*

en on.ne, dors!

T-
Dors, peti . te, dors tranquilJe,

P#*
ma mi-g

/3.

i
JpgT •S 1^ s

y
^
uJUi'uJU sp«ï:

p i tj-
f

; j g '

[

i g 1
1 tt^piplp

Et sous ret ombrage e. pais Un ruisseau limpide et (rais
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cresc.

-A A-

PW^PPP 1 F, ¥=^F
dans les fleursietla mousse^ dans les

^¥^
fleurs et la mous

erebt' molto

I
{j 1res doux.

jp p Ps -#-- 4^—g- #*:
P" *} P7 F f ...

te, dors tranqufl . le, Dors, ma mignon. ne- SP, Dors, pe.li

mm %F-^j£-
cresc. mol lu.

5J?E

«r3©
mmr^g^s

3^E S ^^
(lors.

# ^i=^
Dors, neti te, dors Iran -qui Lie, ma nu -giioune.

Xf1» iiLL Mili#^fe=^#^
E- m=& ft±B±=±±=m

\
&z



pueo sf

m
( d'un ton chagrin )
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wm
dors!

^TTTf f M t
Hé . lais! voi ri lan.lùl huit jours Que.tu cours,

fe^>r-,-^^pp^ïîf-fàfS^
seule.au hasard, dans les brujèires Pai.ini les r on -ces ef les pierres! fiel.

m m b S*
sf p tf p

i -g

^%^: M m & p

m
if p

BM^^ st=a=-•—

#

«—

#

«—

#

W pleurant ) ^_X ( rinn/ anj~

.>,,, vnû fUl l.l.» ol.> oU uU ..II' hu'holllotiah! Bellah! pau.vre Bel.lah! al.! ah ha! ha! ha!

-JM af-s—

«

S

tu

teH
1*JE ^t

fe«
eià/s )

i qciHienl )

y^f g
'

\ n ^jf^j^teî
EE*
? '^=^m

ha! ha! ha! ha! ha! ha! ba! WaLlre loup^oudrait le sur. prendre. Mais je suis

f)4.

1
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y^PPP^^-j i
j lfprf i^h

la, je suis là pourte dé. fendrej Ne crains rien, Bel . lah!

-* 'G

±fc=3ç£ à
suis là, je suis là! Ne crains rieu,BeLlah! Ne crains rien.BeLlah!
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T^Tê1 4é iËEES iléÉÇPF
PeJils oiseaux, chantez plus bas, Ne troublez pas son doux îv



vvwwvv

pÉtÉÉ &* m.
SrSf œm

& -*
uu poco rallt'iitiindo

plie s'éloigne sur la pointe des pieds pour nepas éveiller la chèvre, imposant silence au.v oiseaux)

jm- morendo.

VP
m ^±=±z

^$=
j?g^^ -<^#-*^

^s-u-
-* ' té ï

3_J_i#_
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iV 2 bis

AIK DE CORNEMUSE.

PIANO.

All^-villareccioiben modérai oj ( J-9f>)

Pï
(in guisj villarecia. !

S ^ ï§ pD

/ s'avance en regardant a avorte et a gauche ait

?^t=î

.Cor

• en souffla... .......

35

rentin paraît Sur le sommet de k colline. !l s'avance en regardant àarcrte et a gauche uie

lUfflant dans ha cornemuse. Il descend rapidement lesentia qui conduit a la cabane y entre

Œ I #€—

irufuiétudejuu

rapidement et

5fc
jStS; St JJMJ— *i£ç H .

.
\>t3 * . -s-

.

f

SlS -
*^fc , * , tj * tJMà -f-ft

n EË

HE $n ti

-^# t
jg
3 g g

Prestito.(#:=tOQjL-
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3 5t qt i?TTrf

i; Tempo.

f

teffis

(É
rallentando.

SE
3=

g P-77
^^g

ir

^ 1i*-^*&
5 15

« Tempo l'P

w^

-frwl

ĴX

fe^
\b

(rès long-
.

li.el I
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REPLIQUE.

Mais quoil on ne se refait pas.

N? 5 .

COUPLETS

COKENTIN.

P!Ai>(l.

Allegretto molto moderato,tempo di mi nu et to ( J= 96)

('i/ s'assted er coupe du pain dans une soupière
place'e entre ses genouxj

i
r OOFPLET

r-î'-ç m f f tt ^n^rM^m' H
Dieu nous donne à chacun en parla_ge Une'humeur différente Lci

WM m * T
fes sm=£^m

êè
p

J§
# -0-

\^~-m ï.<. >:9A ^m 3£r-^r-*^m pS^^Eg w^f
a t>nvin g toix

S
f fe^ê

i»
—

—

%

leins de coubas:

ffirfg^fHËf^
te

en est qui sontplemsde eou_ra-£^e;

&£î m IEEfeEEEl t
/> 3>

^4#^-f
/r j»

Moi, je suis de ceux qui nen ont pas, Moi, je suis de ceux qui nen ont

a*.

' ll

l
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«IlilU
Allegretto grazioso (*•= 7g)

( ^ L doJce e leggiero.

P^Ê -H 0-
-#—i#- W *£_

lf
J£êrrmt:nt.

-0—# n ^ a * szig^Bt
La- bonne chè _ re Plait a lunX'autie pre _ fe _ re Etreà jeun-,

m r—J l±=frw m .

-#

—

0- JES: zEÈ
* M.

m

^m i
î»>

» F *—F w F
* : »

^^ ±^
k /

^£ *zn

—

P-
-«—

*

t
m v- a n»—»

—

0-

-r y . < .
/

=tf

Ce_Iui-ci pleii-re Et maigrit, L'autre à toute heu_re

t 0~ 7 ^ =£=!= £^ 3^tEE£
M.
m

^m P^

T
^
P * ;# ^

* S W
jr i

-y-

f"Tff
i>«qp * N

—

V ±Ç=±£
fe

fr-frS ^*-
-ii-

anfë~el rit; ^—^ • Liui est hon_nè _ te. Simule et bon,Lautre,moms

.» & i

1
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Tempo 1°.

i<:.

/>

fe* :F^=
/'Nr£si'C. -r—

«

#—H~—
g g*~rr—r) l"rË3E EËÉÉ £ ÉF=fî=? ±z*

sont pleins de coura-ge; Moi, je suis de ceux qui nen ont pas, Moi, je suis de

d un in
Allegretto g"r«zioso.

I
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mM * 0-

i E U± £±\m.
£= :=

:fefe£$
i=£_£

2e
COUPLET.

#

f

IF

§3E

M *

? PFf
i
H^30

Tt ? P=±

(légèrement)

3

fiwf^Ê& &è k ^ffi/-
*

—

»
*—i»

m V£
De joyeux drilles, C est leur gouf, Aiment les fil_ les A_vanttouf Ceux la me.

#77^ K *4ti
ilB¥ * f S^i fr^=*

¥4mg> t a y
^^

#^fl^^

i

prisent Les amours, Maisils se grisent Tous les jours;

#^

Lun est plus tendre

PU 3^3^=iteS ^
**

v dl
Ff»r
*fc f^ :Z^E3ê

<** S#*3

ff^

1 ' 1
ÏF~T

K^£

M^jF^feJ^
i^r 5 ME £ S T 5

Ouun nioufon,L autre sait prendre Un bâ _ ton.

£â

Un bâ ton!

fi
-1 Sgs =v

~5—iT~»-
^^È±

i*_£ ^N EL -EL •

Mé3^^ |=f^^9ft44
1*

y

*

3^:3
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—~—
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' s
' y~

Dieu nous donne à chacun en par_ta_ge Unehumeur différente i-ci

§
portez la >ou

^ff-.ffffJ»fe^SI m
Il en esl qui sont pleins de coura_gé; 3Joi, je suis de

£
/>

Lh-JU-AÏS
dim m.

,
-ff-arff^ Ë^êEË:

ceux qui n en ont pas, Moi, je suis de ceux qui nen ont pas,qui n'en ont

S wI

J-^Srf ^ftjS 3E53^
^^-^ ^ pp n

35
L^ f ^ E

È
cresc-

^^:c.
7>- f—r, m —F- —*—0r-r. m * —r,—»—p-

pas! AufondceJa m'est bien e_gal,Je ne m'en porte pas plus mal!

Le même mouvement

.»«.
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N° 4.

»l O.

RÉPUOiK...etil n y a rien qui me redonne

du courage comme la musique.

Allegro modérai o.(J=liG)

DINOBAH. 3E

COREWTIM.

PIAÎSO.

P
( Corentinjoue sur sa cornemuse; Dinmrnh attiréepar cet sons arrhe et écoute alayorte.)

Allegro moderato.

wi. : \-

^1$
'

f{i*J
. '.<•/<• r*'**

J maicalo.S

DINORAH

( Dirwrah imile lesinflerions Je la cornemuse)

bien accentué. s s
,

;

3fUj

f=^m^^
^f:P^mm

Ali!

ir^ 1 -^ttV-,

FjfW
3t

*=-

SkMf^^-'Ff;
A- WXtjL

I±£

#jtf^#gjp
-V; -V:

^g Urp jgpgi dsfa
^ sfï#-^^ 35: sfe=

ar i^
3^ s

m



$3n=£ggmfyf£tei
inlln majeur.

elle entre brusquement dans la cabane.)

4 J'rJ fe**fct

i
CORENTIN.

En. cor, en. cor, eo.vui1
]

GS ( eJÉSMÉ )S
* Qui va

Presque le même mouv!

( nanO

^=^UAll^Vi
É

Enj'or, en . cor, en.cor!

M I T" ^ r
fczfcp=w ^gja_M

f,
r rrr i

'

je suis raoïî! Qui va là? je suis

S E

P EÈ3
/

5 r tac

M- 5hT* -*- w
;-allent mollo.

É T » g S
an—r- **-

1g g p v ^f=f ^peï FFfc2=e
nturl! je suis mon! je suis mon! je suis mort! je suis mon!

$
AM t Un peu plus vile(J=96

*u : - I - I
Cze Ëï » g j

"*=* 3Ei

asu
q^^r- i

allant moll"H Ml

£* 4
SEzg 3 : ÉÉt-^-r
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DIKOR. légèrement

if » S

—

* . *—

S

Son . ne, sonne, gai sonneur, Sonne,sonne,sonne,soiïne,sonne à perdre halei.ne,

udolce.

g^5^^^m^=^qff

Je te don . ne de grand cœur Un baiser pour ta

*=^B
L

fet

pei

g »—i ^—«—

*

^
PI*_f g g a 5e

^^ -*• A j«

P P P~ ^s g=fe£ i ?%:@*=#= F y

£^Ssp^^
ÊEE3ÉE£EÉEf

F " F
t

P P
ne!

v~ 7 7 rjr
oon.ne, sonne, sonne, sonne,

Jk ^^^^m^m ?^=g:p= 1̂

C'est fait de moi, j'en ai peur! ah! j'en ai
#

peur! DesKo.rLgans c'est la

ï j
' r p j g g W? L g L ? p *P mz

t.

^¥^ M */'

3=3t
>ï-+ i±f à
p

i p r r r r raE§p

-•—»-

^T^f » g p
g g TC * Sx~^ g g

ÉÉ
sonne, sonne, sonne, sonne, soiuie.

fcp j i;* \ 9i
'

?
bJr Jfgiy jl? ^p

reine,oui, c'est la reine, J'en.t ends son ri.reiuo.queur J'en.tends son rire ino

.

B. et
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f B g

(.TCSO. piu cresc.

g 5 a £ s * -- ï * i g '

? * * g
* ag » i b fc

f~^ P F F p P T"^ F F
M/ t.

F y »

fe
soiuie, sonne, sonne, soruie. sonne, sonne, sonne, sonne, sonne, sonne, sonne, sodjip,

pi u cresc.

w=k==&=£ tJTjTJtrrrm^=rr^
Y~^ : ^-^—F=f

queur; DesKojrigans c'est la reine, HeJas! je respire à peLne,DesKo riganse'esl la

~> -..t.o -_ ceii . --_ . . do

BÊgjiM^ api]^g 5 B «f »|» F p~^ÏW m —#
sr

staccato.

WV I fa* UL nJ S
^r-iir J- ^ t« l

M- -*

*=wH^j^^p ^; b b^£=^
F? EÊD =

:fc

sonne, son. ne, sonjie.gài son . netir!
T

C'est demain qu'on nous nia

|-ffrT «r^flfihr^^F13?f^^Tf p p i ppp g
p i mn w ' f p ^

reine,J'entends son rire mo . queur! Doux Jésu^,VieigeMa_rLe,Prolé-gez- moi, je vous

mollo.

Bl ûjà

é,

:
" hî^nî i ^ s

ri . e, Je t'en.pri . e .sonne en. cor, Ah!^ *=Jfc
j i m nfff^ -ff^sc f ?i

pri . e, Par pi _ tié pro _ te _ gez - moi! Mon doux Je.sus, pro.te.gez-

i^ g :g y k^uJi imi

y*»-
1

êJ-j nni p^
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""
3 "T* 3

wm 4?
3.! -~

.3

•

crescendo.

M g ? g
ff w ^

c. g==E=7 Tî^y p g $
•

|j ?
£ez - moi! Car sans vous, ah! c'est fait de

w
-moi! pi-oie. oez-moi! proie.

^ g
un pcco cresc.

9g^ Ï^É»!*!m
qui

Tempo 1°^
en . coiuip!

ff
H
tf

» H» « » =*H M M ^^
moi, c'est fait de moi, c'est fait de moi!

(
poussant Corenlin )M i , Ji^ip J> r j fAJ

i g.F.P,;^
i rrit

e, vi.ie,viJe,MJe,vilepi_rfe

yfcfc

U - ne ron.de!
( effrayé.)

Vi . t<

É3É
U . ne ron.de!

8. .
•: il
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COREN (à part.

)

è=*^^k-rP
y-^~g

g p g I jggi b i t J'v r
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65
( 1/ Jutie fur8a < 0» ncntusr

)

bfae . =1^Sd ..,:

Î^T
11 <!(-•! Par pm_dence obé. is.sons, o.Ijc . is-sons!

32)
AlI

l

.

lJ
m«»l1o mod

5^fe ^=*= èi^ê^ 3Ë5 ES

Sr^a —(—

•

±
3pE

IMN'JRAH

ÉIPi :F=?:

i g

F
ée-

( a lorenlin. )

E=
P j M? F g f hf 13±=£ F

•1 . é^qu'on nous ma . ri e; Est-ee là loul ceque lu sais? fin»

Le même mouvement (J=i32)
C nifc impatience)

às=à
aut des airs plus iiais! Un au - fre! . un au . tre! un au . Ire! unfaut des airs pi

COREKTIK. ( effrayé ) i4à ,j
a 'g' gjg I

~3—g*
'
M»'^am«= s ^

irr^rt1
*

I
T

n a

u

-Ire?
Y,

un au.lre? un ;ui . Ire

m^0pg^g
•• *' r

3œ

q s*Ox^CTi SPi1 ei
c?
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<tlJLl
r

f
au . tre!

ï
( à part

)

EE|Eé
1 v fît'; • ! "' »' » e rFF in?

Je touche à mon heure der - niè.re; La peste soit de \»

=£^

=Pm <t 6=

* ( il joue sur sa cornemuse)

Ê:* r

•ièrë! Par pru.denceobe - is _sons! Allegro vîvaee

I i j J» i b ^ § fe k.i-^-m,- a g -^B g .. g

1

y*

^ *F
jû !£37 £_ 7 7 g rg:^

UINORAH.
( <7/e tàcAe de répéter l'air de la cornemuse )

^ Ê^ 3=fcz: é£x&*iius \ témJ r\/
-

ËËEÉ ** EEËË
La la la la la la

$ rf\?fè\ fr sÊE IfcEë
' » »

.

I g fe
]*IS ^1 §

S . "J

r^
pV

k=^
Ah!
^

! ^___ ah! __ r_.
s£
ah!

1 g , _ »P ^^ pi^^g rr^ng p s
y y
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y , P f> f
'h^Lhu:-^dm0^h^i^^
p&- *m m

jj ' jiii mip^ m
m

f

Ali? moderato (JLl 32)
- i (elle arrêteCorenlin) ( aiw- impatience)

Un au -Ire! un

(effrayé) }f,%mm^m f

^P
Un attire

Alî°modto ^ f

^^gfm m -r—a

^
±

Œ PÉIS
». y

'g iT ^E j Épft^
au - trè! K un au . Ire!

i i-f^F#^=f
un au . fcre!

( a pai't)

1^4-^Wr
un au . Ire? un auJre? Je touche a mon heure der_

S^tV ĥu
ĝ ra

i

tmmi

il

m "¥ ¥

à g Jif J i

. nièrej La_pesJ,e soit de la sor . cière! Par pru-dence obé_. is ..«on»!

mi - I rj i > i s 5^5g

P i—

S

-*f ttf

w
14.
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( Corentm joue sur sa. cornemuse)

fc=

lin peu pîus vite.-( #'=14-4 )

_ sons, Les airs son! pleins de chan . sons-, Dieuîquel bruit e(

f—

f

mrt' f i
f ^ i à 1^^ K K

—

n~-D.:

|ue de monde! qm

P
de mon -de! Dieu! quel bruit e) que de monde! qu de

f §1 -tfï > ^ ^s^i

^g ^ s s 3E

S

JL_ft g p' Ë^
3c

ad !ib. a tempo

¥
mon.de! <|ue de won.de! ah!le inoii.de
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le temps des mois - sons,

3* ~r?* **

g

Les mus suiil pleins de chan

I
I !

I

l-==S
i j i •

$=*
-=r

^^ * r?0 * £fe

, \\lrès doux)

»r«-Ï^^E^E^
sons, pleins, )leins

JPi^-^P7^3F?TJ
'* j j p -

É è
( à Coreniin)

CT g g I J. ?^B S
sont pleins de chan. sons! Soiuie toujours, soiuie plus

9-r i g

i
^=3= ï g 3 SESE*W^t

» »

./'

SEES PE=

feg

? *#£
i J^^ir^ ff-M-*-^'" ^g ^iD.

fort! Un air plus £ai, un autre encôr, ah!

gnipn ** 's *^- £*
~»^~g~^

5S^Z EHs$-

ws s
3E

SE
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m
<y y a m gg g f #j yMnnnfhg j?Ti^g5=*^ =¥=;

5
en. cor, en.fiflr, en.cor eu- coi', en-eor,en-cor,en_cor, en _ cor:

( avec désespoir

v a g » g_grar
^f-fr g g g g M

Encor, en-cor, en-cor, en -

&ËEE3É
"i/'c

P ÉÉ

va! va!

^^ SE
Tempo 1°

il
'

I

fPFF^gs
\aal. Son. ne, sun.ne,

BTO8^2 5—» te
32=

c.

corj encor, encor, encor, eu cor

"Presser jusqifâiïl. moïivr
-

.
' g jti. ^g-

doJce7olc JiL
-#=*a=*

'3—-Î-

m ^s:s: gÈ trac

ife^K i ff-g * es
É

A - LŒ ï?
gai Hon.neur, Sonne, soune,sonne, son_ue, soo.ne à perdre ha-lei - ne.

41-

ig i i É3
r
j=^^ a eÇN

g^^Lr
;

'• «'^XpTZ^^«i f».~
fHh*
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ne. Ah!̂
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-»Ar-Vgn» ? g ule g g g g -h-p-p F F i
peur! Mon doux Jé-sus, pro.te'.gez- moi! pro-té-gez-moi! pro.telgM

f¥^ lE E

g??# ^ iiÈ P P

-**=

F p F 4=fc^t-
v y v-p=^$=z

moi! Car sans vous, ah! cest fait de moi, eest fait de moi, c'est t'ait de moi

Récitatif
( rllr croit voirHoël dans Corentin )

'g F? V i'

Que vois-je? c'est toi, cher Ho

.

10,104
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I j M [,

r

(

ëlî ., DoiLneta main et viens dan - aer! (à part)
( étonne. )

Cher Ho.èl?

l ^V FIT f RÈ

S

Quel air de dan . se, si j'o

a tempo moderato.

iS

ImT
?H^

f^
ÉÉ

Andantinoquasi allegretto. • (*= 96 )y.

* 4 É tztt:
•

.. • • (Dinorah prend Cor entin par In main et leforce
sais, buppotden.fer, je te joue, rais! ~

tt danser avec ellependant qu'elle chante)

W^ f
^=^ s =t» #

doit

H^ï gs h Jv
gi2ë^ •? i

•?

5e
-7—f-*=? 9

DiNORAH. doux et légèrement. s' <<. « mt^i r ^^^ g r^-h^^g S*<HM-*

Il faut se ha _ ter,
( à part)

rpH^r s

P
F F

Pour la contenter

agi i^f-v-f-r r »
fyj

r r -f
—-^

^3L=^ i^ J)
leggiero

i
g- è=tS

I
5 g 5 rp- Ê

F^pF
Ieg"ato.

5^ *dT~?d**$&EE ek 7 ' r .

faut pro . fi lei De l'heu-re qui pas .se, De

^S +—r
T k g s § -f—

g

p g—a r—t-m.
tpour me-riter Qu'on me fasse gra - ce,

3PTF f S f É5*SS

e éé |

TT E^ ac3
:£: jj:

^t p t F i ;

B.el
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$
tfcr 35 r4l

d0
-^-^S W-J-U f-HH^H£

F heu - re

s^.

,|i:i pas . se; l! faut, il faut se hà

M" g ' r

J

p

3 r

Qu'on me f*as - se eia . <e,

bxJëh 1 r Kï 7 r -?

H* ^
S ^eJe

£ *^^Ê3Ê F=^=g
5—

£

9 s t s rmu m m S3 g:
jiî-jr ta^FF3^ :***

ter, Il faut, il fautprofi . ter De.

J ^ pfî Ë& i-^ll
Jusquc-sà demain Le même refrain.

P *j f w 9s r y
SP

t jn j s j
* Éd^: I t : jgE?^^^

•>V.^a^gM3 3
3 3

p I

p
J>

p EJJ^lp^p
l'heu . re qui pas se De l'heure qui pas se;

É 5 5 a î 5? P¥
_M î»

» Que rien, que rien ne me lasse;

ÉÈÉi M rfr r ' i
pjggg

M,
i i M S

y

^r^rta-ft-=- £i

JrH
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Facilita

main dans la main, Le long du che-min Ou court, on court, ou court-, ou s'en.

*»ÉlÉ
Le lougdu

J - ,A \

j,J£=g&Ep
fi?

main dans la main, e long du chemin

^
i ose bouger. Je n'ose exi

à
On court, on court, on cou ri, on s en.

î* iB
i

•y =F=y

^fP1!

Je n'ose bouger, Un moment

7 <? F^F^*g S^^ m t r f i r

ff fJ ^J'ifl sSP ^^ ÉÉ7 > »
3£ rtTT

la - ce, De leurs pieds le.gers îer. gè_res, bergers Ef

OT P^P tel *H*SE^^ i ^ g g p

de trè _ \e! Je n'ose bouger, Je n'ose exiger

PfŒ g f SE tjESÏ

* nru s
d'ioi ton impérieux à Corentin )

Ss fct

fleu rent

i
la grè - ve! Sonne!8 û _( Corentin joue)

g-H-f+F
Un moment dt

^=^
e tre - ve!

S f r

r\

£5EE
-fen^-fri

^
^^
m _^_

5 r ^—y-

DIN.I elle unité l'air de In eornemiise)

^ff^HfJ,



ijiininuend

(imposant d'un geste impérieux a l'orentin de danser)

ï

»
faut se

COREN. (en dansant)

h A ter. 11

* E * =Ç=*=6ea î a^r^ .g_ ff * g

! c'est trop fort! voila qui] faut souffler* dan.ser et tout en semble!Ait:

la
iî

v

^^ F^~T

f g S5
l'aul fi 1er D.

fi S * fi
"
g m f g ï yTT~^ K p IÈ
F'

e g EgEf

i

r -
Je joue, he. las! si fort, si haut Queje suf- foque et je tremble!

T m

:s^—^—1 7 i g =?±
ê=

^3 a
' • *

ff^ l

ï.i^J^ 7 i
if

- ^^FTT—r—f-p-p
Je vois déjà Mens Lucife

ma

tt-

r Qui \a sur mu la . cher (oui l'eu

fe£ sâë j/^_|JJL fl £-*£

^ f^rf̂
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r\

(elle cesse de danser et exprime de la lassitude)

Vives doux
i ~r yÎL i—

v *
—

se! d^ufi) Le c(

ï3^ '.. J=7^f5-

se!
. (i-ARli)

Ali! |e nVnfmis plus!

coeur bat plus fort, bal plus

'.fer!

te -v-f-

/:

^J^N-?

W^* -j—#-

/>

j^s

^^
wSE

I
L

^#-

r ^* *

rt

$ ?m 4^-l^U4i^feE^^S
fort, Et puis Ion s en _. doit, Ion s'en

r:t=*=t V=--f¥t.
r r

Je sens se fermer mes jeux

^3 33
i i

i

-±±LW&Tr*
±za->* 0- +^£

ï
EEEEÏ^ **^ é=M=*

\* i*W m
±B=: SEE

i
«ii m.
_* # Ifch» #- g^ g S

dort. Comme dans un rê

+S#^

ve.

i p Ë p E p E^-*Mg-

Je sens se fermer mes yeux

. . (elle commence a s'endormir)
diminuant encore. !î*~h#

(commence a
s'endormir aussi)
coll.

-f • m m m

à F v . v ir
Comme dans un

-» *--

re -

Col canto.

^ JS.J -
10^ï

p,h

± 5 r

S

E^

£=*

5=f- «.^

|)/j

EStT
s ..

B. .



*
(en rêvant)

11

i r
3=fc 1^m

Ah!

jJl^jL^ *
m'ef- fraye à

3^
fort,

^5^
VS

Ah!
(rfp'/J presque endct mi)

ne suis pas mort:

m
ppp r >>

Le ne.

te te h â
*-# * lâsEE I3±at3=.-^£fc MÈEÈ >U f^ e^

^b^jEU I H âla te

DIIV
(rêvant)

Kacilil<

Kfif»
gjzjzz^^^p

r t f—^7-=?=

Ah!
^ i^ <TS

ah! li!

T^F
>>/* S

(

1©-
•

;= il

/>/» /)/>

/i

ah!
*"*"

a'n!

" fa
flnr-

tr

jt^^^ .d.
•

^E&
jsJmJ^i

pp

^^4^ *& f-

*>

(fout « fait endormi)
(rêvant)

#

/>/}
W P

5 ^ ?

i^;ff=t ££=£ ?y—

£

423
2&pÀh!

(tout a fait endormi)
reimnt)^—

^5
Ah! Ah!

^-CO*v
É*E ^E

m

W^Ah! Ah!

fe M'»^'.^
Ah!

^
5^ IF^Pr "f—

r

-

^F
Rallentando poco a

SB*
poco.

E
ftïnrendo.

, WWW E3i
*:

^r>_
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REPLIQUE.

Il n'y a pas à reculer....

cette nuit décidera de mon sort.

ï\ . 5.

GRVÎND AIR

HOEL.

Ail" cou spiriio. l « =88 )

uy» •i , :

PlAMl.

=!

s;
-p-^-

ilacr

sm M
EE

' a»

-&-*-

nr 'rii
-*-£ jé>mM

r_

tr n
^W^Tuj

» F s
I g - T7~^

rm*1
!

jLw m* I

r "-*-g~y
!-»-t-m*

^^

' 3

JSi^- 3Œ^ _S,7* '0 -**--=£
\ «^-^

S

A-

împve slac

JJÊL

S^fejJ
3^

^*^#-

t»-
*^i^ ^SSs^^

Tu f-*^ D rru-*—

BOEL.

F^l
S
Jcuec énergie)

^j^m
5=*=3^r-yy- ^ a—*

—

r, » i

-P4/-4
# fr k xgw ^r

7) * ^*1T ^Ti«i

|iuis _ san

*

te, puissante ma _ ^i e. I

? stacc,

.*-*-«-]£ * 0*0*0 0--0

r ,,
* J -* v 4- -J-4-44 4- 4 4*1 4- 44- 44-4 4- 44
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5Si=1 5
%±m+r-m V

feS^V^-T-8
? f *

on.

m êi-. p v ph
Rêves éblouis - sauts, Sur vos

^
/^£^fr-f^4^ te™^ Ê

»frf~

^tiLBXj^^^^^f^^ *=*=F

ai_lesde flam _ me,Survos ai -les de flam - me

Ut -, . - J if' . iJ »

m y t
Em_portezloin de moi

Le remords et 1 effroi, Le remords et lef _ froi!

v~t raa
É

4 * ï • i~?* I*~
/>

t-^^VJ-f-yw-'H^^-t-^r-f-^-e-gmm^^

(conportamento) g »^pg 1 l'^ff^^ ^uLiUl^Kr^:
fermissezmona_me Etranimezmafoi! Raffermissez mon a me Et ranimez ma foi!

rfrrf-rrff- . rrr-rftf+r . &££££&£ . iaott
UjLLL-LTUJ

*#- £#g:F^*

a S-VS-* ià * - > g • » *
*r

^*^»

ff M -^
:a=É=*
fNfr^ *^S^

gipiil—

^

Ê^ff-ffi^^f
Âhisurvos ai _ les de fia m nie Emportez le remords et lef_

j*o*.



—MM! pana» fca^» ^^arasses wapa» I—pai

lilip.i;

SPC

( j drnu voiï ft inarttif)

^=^y^¥=f-
3C

(*•*--*-

jl-=îl E=z3rT-i

Fft / =£
Ri_ches _ ses in _ connu_es, Dans !a nuitcon _• te_nu_es,Tré -

5^ §^^^S
^f=^^5 £=*=g^^-Y-V-f-r-5 ..p

—

^...-f—^
W— m u u c, * -W-

sors mysté _ vieux Dont Dieu seul sait le nombre, En

zr

rmmi p—-i
S

3s*

j^M^g

r ^••/i*
u

»

SESH

i>

«-*

—

m *

r^J3ES
J*=J: -#-—^--

m5^ =P
5E-j# - î|-T"ir^iir-^TrV-«-^-'?r

B.«-



Il 3 fctm ê
8J

m*=
*ss* -f- " -7 P-

_ se _ velis danslombi^Sous les grands bois sLIen _ ci _ eux!

4=db^.-J)JII3 ijLj^^Ji.rr TjJLiMaiÉfH"Ffffi-

MfcJà^tefii

:=31

-&=&£
£±

fci=^
Kl, le cœur dévore d unetristesse a-

Rnlentissez un peu ( mais très peu)

mil Je tourments, Depuis un an entier je comp. te les moments,

"UUHAitJIIIIIIlA

to*.
Tempo i"



?/-
iiidiki cresc.

H. V-£i.j£—£.^==3=ff-ï
_£__#_ -• •^Z—*-

• 9 •
/ V /'

.

Et nuit et iour îe veil _ le et i attends et Jes_pei^J attends, j'attends,! attends.i'at
» » *J

g. é. • e. e. » a > * * à. *r J Ĵ J
"

tends, j'attends, j attends, jal_tends! Opuis_s'an _ te, puissantenia_

+ £+*

cri _ _ e, I - vi'es - se de mes sens,- 5 m- -
* A* A.* W-ÊJt-mJL ku:

J*_jl*AJL»IL

UJ LU

paJU-*UJtJ--CT=

r*^*"

^=fL"efr»^E*E

M»
' * * ^» #

'rvucxràif.
\
^%^ -*^

5^
-é- d m »#-#-»-

^ •* je ^

froi, Empoi'_ tez le remords et lef -Ji"nl -

£. J*X Ê.Ê-É- 9- 2- M- -m~ _ Si



w

... • [d'une voix suffoquée)
Kei itatit p k /g.

BV

W^r^z^A Ù H4
SE y

it W---rf ^£ t^ =e
En _ fin l'heure est ve_ nu _ e, »( je n'ai plus, o joie! Qu'à tendre la

Pelles et ru_bis Sous terre en

0m
.fouis, Antiques e_ eus

I
fe r s^3m m^f"Tï ^v

csadt35hE* ^ =3̂ ^^^t^ ^ S*^#-

^H-it^^'fil-g^^fJijéy
Qu'on croyait perdus, Oui,surma foi,toutest "a moi, Oui,surmafoi,toutest a moi

aiÏFEgE 3sFI
mm ît:z

î*T*=f=&

" 3

i=3fc
è=

T̂

f s
Na^

•F^

"»



Me voi'ia plus riche, plus n_che qu'un roi
,

plus niche qu'un roi, quunroi!



RM

un pouo cresc.

cve.iç.

km 0L

im^-444
dm.
g.ms= isip=^EE5 £

Que pour les jeter à tes pieds, Que pour les

Ife gM t*ûveE^S^H

»T* tt 3^N=^SE r

^^123
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—

m^^w
e. Ne les a dési _ res uepour les-ie _ ter a tes

2ŜH Hf^fe^P^fr^
en _ cor, encor,

*.mh.«*jLt
rubis, Sous terre en _ fouis, An_ tuques eeus

PBf#3î
m

^=ff
T fpf
:1F=¥ Sri

£ 1
S* J* ^*-|

P K ^ ^ 5 £*£

#
rt—

*

. \.. T W V W M m ^7 m^
£ ^^

Qu'on croyait perdus, Ah! tout à la fois,toutà !afois,toutest a moi!



§.®e
? ^"l* 3 jj,cn Molto rivA«« («k =i2e)

87

S
ah! ta it est a moi!

g t M
» a-

suivez.

* «_

W
p̂ ~~èy
mm
WS1

* 5

Per _

fr^»=» H
(presque parlé

$$mvm*à É5*fe
W JtA-

^fa$£^feH. ^y^4-^f
les et rubis Sous terre enfouis, A moi, à moi, a moi, à moi! An _ tiques é eus Ou'on

croyait perdus, A moi, à moi, à moi, à moi! Oui,tout surma foi, Tout lbr est a moi, à

mgpi|p
(presque parle')

ftft «

Le même mouvement.

SlS M^MHH.

moi, a moi, à moi, a moi!

ri _ che qu'un roi!

i "5S

Oui, me voilà plus ri _ che quun

"a" ~~5*



voLlà plus riche qu un roi
^^

Kanlit»-

1P ^W^ÈÊ^f
\ R L«»S chanteurs qui ne pourraient pas faire les vocalises peuvent supprimer (es quatre mesures entre les signes -£--$- et

ir sprvir |»*»i>r I* reste Je );< parlée Je ta facilite-
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>"6

SCENE et CONJURATION

REPLIQEE.

]\ 'écoute pas, et marche

l

CORENTIN.

HOEL. ^^

PIANO.

mAndantino quasi alleg-i'etto,(J = 8o) (à part

)

^^
a

(d'une tcix .wlemnelle et mystérieuse)

¥¥Y^

Je tremble...

1
Si tu crois re _ voir ton pereexpirant...

fP

SE
-3 3-

S©***w
f
}*

? ^ ij s :

# f

PSE :iF:^i

; de frayeur!

\>m 3

fe=£==fe==ïl e g r 'H
2-

H.

Si ta mère en deuil t appelle en pleurant.

^g^orafW m3S ^
Ï5



yo
HOEI.

Vp- +.VjL +.^^+Z-^
fin passe en soupirant:

Vit

p(auee force)
J~» - .,

• *u fi

£
=£-=-.#H

-^^JEJ^l^^^J^^^H.

Folle erreur, Vain son _ _ ge Oui fuit

,

mi fuit Dans ¥
g^MM^-MM^E * i—S i—«e^^^

=âSt ïVÉte £v
°f-yS 5àt

H. s= Éï +3±
fôpfc

nuiil!

^r- ^ V~3ïJ àj» * ** iàéj» é d ë é é m- » •*-*
-y-

dinïin.

zst ^^ rfr

*»;kz J ^ S=^ BE
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cohv\Ti*(t>vmblant)

(

p»A£ ) Et les lutins qui gardent le trésor, s'en iront-ils aussi pour
vous livrer passage?

HuÉL.Tony m'a dicte' les paroles qui doivent les mettre en fuite.

coBEMiN. El vous ne les avez pas oubliées?

aoEL.Ces paroles, les voici:

|

1IOB1 (dune voix mystérieuse)
Allegretto moderato.V J = 138J(niaitfli'i et aitiouloz chaijHe note) g -g£ji

'

m*
Dis_pa _ raissez, vaLnes ombres,Lu-tins

• é-

nr*

^4 kt > Éft Ar >A MM
kA-fczS pF^ Tr^W^ 'p^r^^nf ±3

cobentin (répète, avec l'intention de garder ces paroles dans sa mémoire)

*—,jaj^Mt^MN-f^Mf=

Dis_pa_raissez vai_nes ombres,Lutins qui gardez ces

qui gardez ces lieux!

agfi#p*4

s^ë]̂^ppl^^
ut

lieux!

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
Au fond des ca _ ver.nes sombres Ca_chez vous a tous Ies

mm^^^^
^j4i.T^-T^-§r



• (même jeu)

MfeJU

<;.

(

^5^±±±^r^f-¥^^=^,
* • rr+-mzE^EEvE

Au fond des ca_ver_nes sombres Cachez vous à tous les yeux!

yeux! Au der

* Été:

—f-f^T,i 1 \J iïp^

m ,i

H .

^^=^pzkp^-^f

—

q; g tT* â g g B 5 V f-
¥

nier coup de

^r-f^^^
nuit Le coq

J^2 i_ •

chan _ te . !a croix

Ê =jt» E^=^ Ê ^ ï
g ,.

h â -P'—TTT^£ w 3t 53E ^F "T^Tfrr-T^
? ?Tf -**

II

**-

^-rM^ g 5 5 g^ £ » g r>«F g^E
Au derniercoup de mi _ nuit Le coq chante , la croix luit/

7=
EEEt

^^^F^
^Hf^f^f fcct

t» r s * 4P
^

-iT^T^^t-rr7 ES 7 3 I EE
» jH? "# "ï" T



i

moi ton or, Sa _ tan!

aï. feâ
Sa _ tan, . a moi ton or!

H|ÉlM -&
%* *à

rr^f
^e=

*=t
«/ I •/.

4t i
ff .-.-

pas rt
(a demi-voix)

rais_sez,vai_nes omjbres, LuJins qui gar_dez ces lieux!

^^^^^^^^^^^^^H. 1
rais_sez, vai_nes

I

Wt#

om_bi«s,1ju_tins qui gardez ces lieux!
-0- * -*- -0- #— £ £ jt "É:

:

^^T->7-ffF ÎEE

^lA^^S
jEfeBa^ eSË££&

^S ^



y*

!±fe £"F^^—-^f^p^"^jci* ^^m
H, gpfco

Au fond des ca_ver_nes sombres Cachez

T. fe ~f

n

-ïSÇE
-*—

:fi:
*

—

m-

|gËEg^5^^V^g^jgg
Au fond des ca _ver_nes sombres Cachez

ajfeË^^I tf^—fîFp-&mf^
0Êmmm

** vous a tous les yeux!

H. më^

33-

?=ï

TEYW^-

Lutins qui gardez ces lieux,.

vous à tous les yeux!
e. a. a. a.
\— E t-

Luhnsquisrardez ces lieux,
M- M.

n&
'M. M. M. M. M. M.

'

~
F#±

^ê-

P^-g

» o i
•• » , # g|

j

»

SSSËIy

=*£feu
i F-

i^^-W^
p^FFf^rpp-.m^ ^

Cachez vous a tous les yeux! Lu

3a
Cachez vous a tous les yeux!

mmm
m t^p^ fcM^ÈN

( martelé '

^^¥ g ^ 9
rj^^f^-ju+^^r^¥ ^ fc^ py—-—]

/• ' ^ » ^ y '/ ~ *
(T f?^ TT1"

vous!( mar^ir) Au dernier coup de munuit Le coq chante, la croix luit , Au dernier coup

g^vEJLLkp-s-iip l

'

ij^^-^^^a^^
vous! Au dernier coup de mi _ nuit Le coq chante, la croix luit, Au dernier coup de mi _

5^

=3 T-++ tEE ^ il
B-«"t
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^ I

'

'i i

i

, i

l

. I .
• il M m 1 1

1

: i « ( , ,. i / !».'.> i lu . . 1 1 .1.1 i,„ \ ..... t .. .. 1.1 . .1. .. *...-.

95

<lf mi . uuil Le cocj chan.le, chan.ta A moi ton f i . che tré

<^L= r1 ^£ 3E
» »
S *=£=I T f g

nuit Le coq chan.te, la croix luit: A moi ion ri . che tré

É
f
HP ^ ;!

r r p

. soi-. !
g v j> j é i é

Sa . tan, à moi ton

ih^-fr

or A moi ton ri . die tre'

'^V'f ^ t "F g
f l> I f A p f | t

\
. sor, Sa . tan, à moi ton or! A moi ton ri . che tr

P^
v -/

f '

y Sa . tan, a moi ton

U tfL £ S f:

LuLf.

g § |jf|
y»* 3 3 i 3

4*4sp ftf4

p T y s

S f|

F lia fM Pp P "r g f=fcd P. f P'g g^
i
ié

./

i
i Bv iiff?

11

; F" f^
r_- i"ka

É
piu cresc.

F f g 'F F 7 r; j f : f
- %

-

sor, Satan, à moi ton oilSa_taiLS&.t&iLa moi ton or. Sa. tan,Satan, a moi ton
* _ * r_ nin/<>i>aBfi y *

/
jiu cresc.

sor, Usa tan, a nip i ton or,k5a_tan,Sa_tan,a moi ton oç&a.tan,
£

alan, a moi ton

-#^-£ £ ±++t:±± ± -£ ± £ t. ± •£ •£
-m 1 1 1 4 .—

i

4-
1 1 . 4 1

—

/«yïi??
i^t- é

molto cresc. J*

•

r
"
r j- m Fj I

Pji'F- i P p Fj
Sa.tan,Sa . tan, a moi ton or. Sa. tan, Sa. tan, a moi to

>> -m_

g P P I'

1

F
''^^

Sa. tan

ÉEfcEÈ I
or!Sa.tan,Sa. tan, à moi ton or, Sa. tan, Sa. tan, a moi ton or'

,U4.
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Réplique:

corentin. Pourquoi veu(-i!

partageravec moi?

hoel Décide-foi!

DIO BOIFFE

CORENTIN.

HOEL. ^m

PI A M).

¥
Alleg-ro moderato ( J«=120)

S

Allegro moderato

feg gg§|

ni pi
^r^^7
^3t

I
fe3 .-'fa:

W? / /

S7r T7 / 5

jtr

•^ »7F7
• " ' ^

M*-*-

~*h^f~

* #-
F : irv j *•W^

P é 5f^F^SE* g g B g *s
?

La chose est bien cer. laine?

§
Un tre.sor?

^Sg g : g aSe ^ m ^ PT*=y
Un trésorîbois en . cor! La chose est biencei*.
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Un tre . sor? Je n > puis croire en. cor! un trésor?
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un trésor. un Ire sor, un (resor!
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La chose est bien ce? _ taine?
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( Corentin boit de nouveau-)
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In peu plus lent
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Sans nous e lonner.. Et sans retourneaev
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Sans nous e tonner... El sans retourner..

.
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La tè.teen ar. riè.re.. Gagjions laclai.
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Et d'un pied har . di, d'un pied har.di.
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Et d'un pied har . di, d'un pied har.di,ne re..
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Vers le val niau.dit mar . chons, inar.ehons, c'est dit, Et d'un pied har.
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Vers levai mau.dit mar . chons, mar.ehons, c'est dit, Et d'un pied har
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Marchons, c'est dit. D'un pied bar - di MarchonSjinarchoriSjC'estdit, c'est dit!
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Marchons, c'est dit, D'un pied har _ di Marehons,marchùns,<;"estdit, cestdil!
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Marchons
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c'est dit,
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D'un pied har _ di, Marchons,mar _ thons!
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nSner, Sans nous retourner Et d'un pied har.di. Vers le val maudit, Oui, d'unpied har-
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. <|i Vers le val mau.dit, Allons, marchons, c'est dit, c'est dit, AUons, mar.chons,
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toujours crescendojusqu à la fin.
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c'est dit, c'est dît! D'un pied har.di Au val marchons, Oui, mar chons,c'ést dit,
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CORENTIN (^arle.)-. Àli! mon Dieu qu'est-

-ce que j'entends là?
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Chut! c'est la nuit, Le vent gé - mit Dans le feuil
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al gré moi, penè
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^^ â» fff?s^
gà

P : SE S» w

£S¥*^
M pa m m

m %r=^
*

ft
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ipt %
» ^

i in >y pps r ^ »^^ ±=5 3b3 M^*
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ff La toile s ? levé.

P
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I
àS a^w
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CHŒUR.

(Le Retour du Cabaret 1

Le même mouvement : (J=120)

PIANO;

f N.B. ('eCh< eu refait être chan te sans accompagnement inst ru mental.L accompagnement n es (que pou rie cas oui intonation Hes^hueurshais-

serait.) Al 1eg-retio .

J
g | Ténors.

S^ ^^ fc£«=?= f
k

' E f
g Qu'il

5 Basses. /*

est bon, qu'il est ion Le vin,

<m U g 'TTs=* Zt

V

1
*£

Qu'il est bon, qu'il est bon Le vin, le

fr- =*
( Accompagnement ad libitum.)

5^
Allegretto. t*

^^ -0 0-
W pm f ï3^£ 2 £

le vin du bon _ homme Yvon! Qu'il est bdn, qu'il est

wm k
r *f r

i

J % f tfP s§^
vin

i
*è

du bon _ homme Yvon! Qu'il est bon, qu'il est

W ^m *sj

»? ;
a? *y r

B t
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( Les hommes bouche close.)

Ah!m ibteE M F M' H:£=£

bon Le vin du bon- homme Yvon! Qu'il est bon!
pp\

Ah!

Pg feg^
J Les hoiuuies boueheclose)

S# #

? PW P
£=* SE
f

bon Le vin du bon _ homme Yvon! Qu'il est bon!

s -•

pp\
Ah!.

§fe

(Les femmes bouche ouverte.)

(très doux.)

Éfe
I ^hfC^cJ ' £/•*#§

i
ft&E

2
<

î
s
Sopraiii.

«î

De _ main c'est le jour du

( Les femmes bouche ouverte.)

(très doux.)

iar

g i ag
j ^

p
C'est le

i
»A»~J> J - ifeàd ^

*
i

par

? f

qam »Pgp
P P Pœ-

,104.
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Sâ«
_don, Et dig- clin don, Et dig din don! Demain, fê - te ca_ril _ Ion

jfe 1 te i Jl i JV i fl i le i g- B

É

i g 7 7 ^I=g^3 ^7 7 J Ut» , fl i

s=t*
don, din don,

^=^
din don! Be_ main c'est

^
?: E£ ?

W&^^ Ê

ft&*
11 ï ï Ô^^ËEJ Ii

7 y r ? y ?
- s"g!

5B0&*

i
«ftts ^Nfrrtf^ § ÉË J*fcfi»fr7

née, Lais_sons re _ po _ ser la co

|Jidt b, es. . : B i S
gnee, Et dig-

et

^^ 7 7 «-W!^ te ..
t h 7 y m±3 x W *±ac

fête, re po ser la CO. gnee,

&fc53 J j >i^ J =eÊÉ

Et

Ah!

F T —gJpBE 7 1,

ik b tt fer

ï Ê
Jl

i
&t wi»

—

y— S
; ^ vF l

1

'

|

"1 (rAbà
J • à

se«*p*

Ah!.

S
Ah'..

-? ¥- m
pp
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I — mmm ^^ p. N CrBSC.

don, Et dig" et

& Hï y >

don ! Chantons gaî _ ment ! La la la la la la

é i é m m ~mz

don, »t don! Chan_ tons! La la la la la la

frnM- j-t L
i j .-^^
p

( bouche ouverte.)
creso. ,__

¥ r *f h-p c=2^:?

è

La la la la la la

( bourhe ouverte.)

creso.

P£ SE #—*—» »

?i
fcf— ?> b ? f y t

La la la la la la

,/,. \.f
( très doux.)W ^^C/^'^gTt^?

b^:a m&*

De _ main c'est le jour du par

(très doux.)

Bg gg ? 7- £ telë •> J?1
!£ f

C'est le par

I
/z

( bouche close.)

4*êe ^X^ J

É
iSe ft v rf 7 tt^f £ £pp

Ah!.

/ ( bouche close.)

B i I- 7 \j\$̂ p pfipË
> pp

Ali!

I

S
SE^EEBE

4&dtâ^S

i- » fA
a y< g

Si-y #-

-w ^3*

m n t±±=±

i y y

à i

pp

110,104.
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lr\r» T.-Jiccnnc pp nn cpi 1 L f>n crriPM*

fe

Pi
don, Laissons re _ po _ sep la co - gn

zrfet fe -, fl i frflêga H «Se
** * é I »

Ion

*è*
iP3^

^^

re - po _ ser la co _ gnee
'

i

é J . Jwl J=^
f £

(bouche ouverte.) u.

friJ' J>P

f
—'F F

=M
Quilestbon, qu'il-est

( bouohe ouverte.)

0—m
tz.t£=^=^^2=?te ** b laÉai

Qu'il est bon, qu'il est

gjgjg^f g fl»j*m ï te

U3J* ±=± i ffiÉp^gfc ft-

lérftô

I ss i JUJtJU*s

bon,. Qu'il est bon,qu il est bon,

^Lf4r i r \ rifrpf'nnf^^ fc ^
bon Le vin du bonhommeY-von !Qu il est bon, qu'il est bon, Le vin du bonhommeY-

EŜm m
/

gaaà | j
r

JX-

p j w^MM'ïç | g p_ p p p _ p p FW|
p^?

Qu'il est bon,qu'ilestbon,qu'ilestbon,qu'il est bon.qu'ilest bon,qu'ilestbon,qu'ilestbon,qu'ilest

tt> fff> f" f" "ff- fmmMÊÊÊÊÊÊÊÈÊ^l2=Z
V

.von! Qu'il est bon,qu'il est bon,qu'ilest bon,qu'ilestbon,qu'ilestbon,qu'ilest

8S
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érâê:

1 £ g i i»
: ^ £

#
Qu'il est bon, qu'il est bon,

-ê, *_

=*=*=F «—

»

,7
3 £=Ê:C=Z

i
t»v o. ; f b

Qu'il est bon, qu'il est bon,

ÉWmm *z=é E
bon! Qu'il est bon, qu'il est bon Levin, le vin du bon

51*£=£r^m ^p 3&c^s £=£=? 3^T
2:

bon! Qu'il est bon, qu'il est bon Levin, le vin du bon _

i
*£r=F W f^f ^^
*wa

//

m m

:3& m =?=*=*3B: y r

•4#*-

1 ï
#—i

—

p—

p

,/ ? £
V V V v

%

Qu'il est bon, qu'il est bon Le vin du bon _

J i i i fe*my=z

rjfag

Qu'il est bon , qu'il est bon Le vin du bon

wm f p p ip z r

.homme Yvon! Qu'il est bon, qu'il est bon Le vin du bon _

Pg£ ffffir ^jj f F ? f
> £=*

- homme Yvon! Qu'il est bon, qu'il est bon Levin du bon

là

1W , »

3F

^^
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m
Poeo rallentando.

(4 Co ryphées.) ,

a q~
~~~^

~~i+. «einpo ppiino.

w mt.
(Chœur.)

_ homme Yvon! Qu'il est bon!.

j
fl\> i J'«r \ up

.

....
i f

homme Yvon! Qu'il est bon!

V p p.

f.
m m \ pm i f g f g F -^-r-

hommeYvon! Qu'il est bon!
(te Chû part.)

±=±L

-homme Yvon! Qu'il est bon!

*t iï 7

§P u^O
./——

i

^ 1

1

m
fff Ped. J P '

i i

HÉÎIl33*
=* $

o r:"'FPoco rallentando. Temp

fÉSp fe »=f»
fr#- m-p-m «&*sara

Ml É3

3= -fr-Hfr- 1=

l S S^# ^ Œ53

^ fi
p"
1m rg g ri

I
ff » ' è

PP

»„wA ?SES du!

SI
^. é

A Jl

TQ £ ï

-fc-fc

r-^f-



REPLIQUE.

Loïc. Vous devrier boire

plus souvent, alors....

RECITATIT ET ROMANCE.

131

Allegro cou moto animâto.iL 72)

DIStOSAH

PIANO.

Récitatif.

ÉsÉÉe F^ ÉÈiÉ3E=i s^s f^F*£=s^frj P=î^^_

Mevoi.ci!.. uieVoLci! Ho . ël doii m'attendre iS

ÉiFimh £=

ÏE ^=

* * $± ' i Y T

fe

( J = 92)
a tempo mod"to

gÉ fprilJ ^-1^1.^7^f atn?5^ w=-lr?=Z
ci!.. Mais nonj je ne vois per - sonne, La nuit to'envi.ronne.. Ils son! par.

S^ g
/ : zl /n

5£53=
?

I
( tristement )

« j'iS» r
¥=£

;^ttis On in'ai)an .don. ne! las! Ah!

m b^=Bb

T
à=±

4>*

S

"0

*5£
i.i
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ï r gt
i t m \>9 I E^E£ s &

g g R 8 I Ê£
t?

D'où viennent les pleurs qui tom . bent de mes veux?

!

* sW =IW*"5# =522 *$=6»

1 w-m +W- ^^ 3TP~
I ?E>

f—

»

2=?
do!

i=t I
dzp^ "13

g
7

g g

33Z: i3^00
en monQuel gha . gi'in se Vf - \ ei I

É
le enmon cœur,

^i>fi .gazW î-5-
* ' >

*•-

3F=» 33E s
ROJMAACE. £^_jt

#
Andantino «|iiasi allegretto. ,

J .q\

fe^ b- 2 » ' *
? T r £Bi« HM

cœur sou - ci . eux:

|
leg-ato.

a»s #7> " -\ r-,
L-6- fcz^ft fce±

S
luk£r S S
S €sPR^

i

( ai ec «np tristesse notre
I
e
.' COCPLET. 1res doux

s H
g •?•?•? td^îrFiLïfV^fîT^y I ë Ë
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-T—^-p* ^ff^
G*r f
,^ iirrj*^Na^

M'a dil, en re - gar . danl ma main, en re . gar_dan1 ma

* m A-
^=^ ^T^TTë?-7-y-

f ±=à n
*>••'

i r ë J
]

sH * jfîi » if
^-fr^-i §moè-^

i
t

crescendoudo

;pTTTïflWTEEE3te «Ph^
}>

¥
* T=ÉZ

5=t=zt

Paime bruyè . re Bre.ta . gne., Le venllebrî - se

ÉËÉ sa g ^^ #fff^-n r 5==F79 r r
»,' #•

fe
i>

^ g^ L

) i i S
*.? ï

*
dim.

( en soupirant. )

rr^wn^ § ^E?
32 3b^S ^*l

ia de. main,

f k

Le *ent le bri _ se - ra de.main, demain!

ëcSï PS 5 hvp 7 7 7S

Hélas!

3e£^
/*

ffi=S êp£ jfS*

leg'g'ierp.

as ±i
P '-"

J

2' Couplet .

y^ _ » « il

roi .te. Ici toul bas sou.pi.i'Pjtoul
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db=TTF%^ ^ £^
a»*1 Ë^Ëf^Êff^

a . che dans l'hei'-br «lu flu-inm., dm\s

ï
*=W=-fe

n't^^fn^faGJ i
* m

m
.dieu Lh.Miien, a- dieu l'amour, a - dieu l'hymen! Plus d'amour:

V

$
't^ï i^ T=t=\mW. * <

* *

^m m a*-r 7 J
P
H»

P g jj||§i§||||&
-w

iji^lle se perd dans ses rêveries)

I 5É

'4 » ĝ

plus d'hymen!

77f |/

leg'g-iero

9r

mm SEfijfe S* *^5
(Oi

g g âsEfil eb! si
j ri

ÉVE r 5 ë^ -i—i—#

—
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N.' 11 GRAND AIR
AI1°. moderato.

DINORAH.

PIANO.

f

I ( • (pauIiE.) Dieul comme cette nuit est ——

—

lente a se dissiper! comme le jour _Jl£iL

1 1> ( T tarde ~Ït paraître! et que e

d'être seule dans ces ténèbres! pjp

'est triste S »**
!

? SE g:

135

iTtt rat/on rfe lune descend

sur elle,ei projette son ombre
a ses pieds^- ~ ~>»-

fcE l^P^
g

(9KÈd.)Aht voici le jour>g fr *0W om6, 'e )

TO~ j je ne iin's plus seule enfin, —? •
|

m
ma fidèle amie est de retour! Bonjour!

^ Allegretto. . J-=

i
*Oi

« »

(pajill.) Tu î'î'ejis prw y;/e je t'enseigne

ce que tu dois chanter et danser demain

a ma noce avec Hoèl: n'est-ce pas?

w 5 f £ S^P ^JoX& <S
marcatn

S^ ^^ S5
1

^S
Alleg-ro Récit.

(parlant a son ombre.)

*-f ^ J t
jjFfr^HJ i .U=ÉÉ

T F p P'^

tRf=i

£ £
AlloBS vi_te,prendsta le_çon! Ha_te-toi d apprendre danseetelian

&£=^,^ 33 SES£ 3®i ËB» #-

/

*# Hp gfez±sss
* 5

-I
Allegretto Jien moderato (••-52)

(Dinorah danse avec son ombre.)

lût bW

.g./^ -*

fc^
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it
leareremerilm=$

P?=3=^=fe
^-hJ *"p

F^=
OiiLbre lé . gè . re Qui suis nies

m m mr% Hh-

X^^ ic *̂ i .dol

#Mgl*; j i gg
±:
^=*:ffl ï à^â jj g f ? E

pas, Ne t'en \a pas!. Non, non, non! Fée ou chi . mè . re Qui m'est s

ûls m
ife^jrf iri \

Ut++\ ; j jTïmiw j l
che . re,Ne l'en va pas! Non, non, non! Courons en. seni-ble,J'ai peur, Je

a tempo.
B.etD



( elle s'arrête
)

( elle s'arrête)

te=*
^_iPHfc M^p-£±>

Ah! reste encore.
g g '

)tHE
h! reste encore. Danse à ma Noix! Pour If se . (lui

J— ^fc»w =-
sa s feîas gp^p

iA 1 î j

fa l'ombre
)

l'Al'iLE. «toute bieu':

AllegTOianim!" ( elle adresse son

ië£H£^]
[
g r V7 >^^P

îfeig
_Û_

Ah!

? i
fc

T V liai
P ^=^ p -'"llif

JÎL

^^
fm-t».
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La Léim fz ÏÏM , ^^TT
-*

—

,
r K.

M-

( elle croit en-

(a.l'ombre) -tendre lavoir
Ji» de l'ombre )

h m
-r» * î « #

ttr*5=
5 »n>

^=^
réponds! Ali!

3
I

N g T g

1 ~m=±* -~ î g s p j g s±kt -4_i—g. ^* *

É^i -f-r-r 1^=^ rt-E^f—3b •? a g—

E

pp
l>L ; £ B ** t-" 8^/—

!

i—3t g—

£

:F^Z

( a l'ombre )

( e//e crot< en.
( à l'ombre) .tendrelavoir

de l'ombre)

t3±
^5= T—* 5:

.u _u£ c'esl bien! Àh!
f

jJfr-4L_^.
—

pp
reponds! Ah!̂

3
~; •;•-;£ & i^EEE

-I* y ' y
SF

y"^ S3fc* ./

»? »? a_
5 7

( a l'ombre
)

f/
7 g g 7 7

4-^
v

Le même mouvi mais un peu
(ajrombre)

( elle croit entendre la voir del'ombre') plus vile- (à l'ombre)

If, . 0. m . , 0m . f-*-; H-n f fffi^ÊÊÊÊÊSË S 0^0\*0m f *r

f
_r.eponds! Ah!

ifc.
4

Ah!

^i ^^EE EzE E 7 -F^"^
-
? ^^'nj

pp

P^ i:F^=F :¥=¥=

P
B.et 1



( à l'ombre.) ( réponse de l'ombre-^
139

( o l'ombi < <

mpw
e ponds! Ali!

'Bm &x

. = = = b# = ...= =31'? £

repose de r hl,ombre) (l'ombre) («l'offre,, (l'ombre)
l ombre) x

' M«C ^ ^v *.».^ \.^
ï =*

bien!. e . ponds! Ali! •o _ poilus:inU Al»!

$

m m1 r

(a I ombre.)
ir 1. ,

(àlombre) (v , ,

(I ambre. 1 ' (l ombre.)
( n'adressant à l'ombre.)

ad libitum.

fer>

W=f
fav^Zfe fe;

rail poco a poco.

hg^rPffrf^m £>

r>*=«

Ite

y

wm
m r y

col canto.

^

,04.



Tempo I?

r=4 h-fcr%?£- J
1

? g^S mi :*=

non!. Fée ou chi . mè _ reQui m'es! si cfae . re,Net'en \» pas!. Non, non,

« à SgSèÉ » H *

non! Courons en . seni-ble,J'ai peui',jf tremble Quand tu t'en vas Loin de

-^ -k-r-t

ffiTÇft

, . Andantino quasi allegretto (i=*80)M SM" p«rt«««P
*
'^-J -«

( K'aqennuifiant pour causer avec son o •
. l-

> ombre gui se ((essine a cote (telle sur le gazon)
qu'Hoël m*ai
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mw $
=e=

me.' Sais- tu Lien îu'Hùël nie,

±±'"
ii \r * r

J) j g g g Jw s 7 g sa I f^:"-#^* s;

-ti rrrT F MUT
g@ f" ^ i 1\r *

i I7T ! §J^-y- 7 r
i

5 7 r ë

?—r^
*t iFPï i>

i ^ _M^H^kjhM—

^

mollo cresc.

D.^^
P
sa*
Y

Et qu'aujourd'hui nié . nie Dieu va pourlou .jours, Dieu va pour tou_

m1 IS7 r J) 7 1 ,^f=j?Ff:=$ gmi i
xp

7r : fct 3BC

^ r h r i

r T5 &
jjg 1 i ÉS:5£=E£ r—r- -^fT-E-^

T F r
3 >3dim

( nawemeni )

*^ .jours Be . uir nos a . mours? Lisais- tu? ' le
m

le sais-

Hfejt-P-

I m̂=* m ±Sz ISE
S

3*
colla voce. à

» JP

r 5S -ï—r- -j^-r-

f
5 g h :

?7 F

^mD.\fa* fi 7-^f-=g T
Tempo 1°

v
i ( un nuagepasse devant la lune,l'ombre disparue)

5= n
Tt> ^^

S
u? le sais - lu?

nùk-1mBËÊË ^^

aë ^ /jp

ss
*-. J*"

i J> )> É É J
I

p p p. p p
p~* ^^g m i r

uand nia vuixt'inv] . te, rour.uuoi me quitterPourquoime quitter' Quand ma vuixt'invi . te. Pourquoi me quittée?—
np

¥

m
»w s

fcE

104
fS s
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(elle cherche son ombre.)

t sa r 7 s

(

p
^

* * •• *

&
Pourquoi, (jour, quoi nue quil _ ter?

SE

-v^ ^^ S 7-ThrH^*
^ fe

f
m M m

É
( d'une voïjiplaintive

)y^ £ S Pressez.
^=tc r y a ^^ -f-ty5 5 « »

' L;i nuîi uj'emi'- rou.ne!
*=*=

É 3^
Je suis seule, hé . las!

iic'S-*=*J £3Bel rr

)

1 T f
m

x
iHollo moderato.

_ '"".

T^~^- (pleurant.)
p pin'It'ZIa voix. '

u g g m ^prf Hn g i g jj ^ ;tes y-^-y-
^.h! reviens, suis lion-ne! Re . \iens! re . viens! re.

m-»—t

w^7^/7 ^
„ 1 1

g r
faj : J

V i * *

( { »i rayon de lunefait reparaître l'ombre )

ni ec joie
]



~> *
(menaçant du doiat l'ombre)

3 '
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Ç5=

tm

Ê

? i
a j g rr^-^fU-HN^

les-eremeut.
Me - <'li;ni.te, mechan.te, esl- ce moi que l'on fuit? Me

? f=E =1=^H: F T
tF?

^
±̂a

P
—. Tempo 1?

U> jg J.MRirTXfifti»
f é

el)anJe,ineohanJe, nie. chante, esl -ce moi que l'on

P fe=Éj i f ? j

fuit? Ombre lé

:#=^£*# *1

5=^ Q
îttt

fey Je

i p
i-ua

te
ffjj> g | J> y^D. £=«

gè . reQui suis mes pas, Ne l'en *a pas! Non, non, non! Fee oùehi.

yb

i> ^PjéH- F
1 M S? g

F
g ^

;

§f g P g frT7?£j>. ^ 1 J> a_h £É^iaase
mè _ reQui m'est si chè . rejNe l'eu va pas, Non, non, uun! Courons en-

i

É
«5

fe=y^-4^- Jt ^fO^l*??''^. •
f ftfX-Li^LlsJigE

seui.ble, J'ai peur, je trembie Quand lu i en vas Loin de >
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-Ô-4.

( elle danse avec son ombre
)

Hallriltissez ( m.iis très peu) (pique)

*> Ih l~^_— Ah!

—

dan . se! La,la,la, la, la, la, la _Z_zT_

0*

Allegro eon spirito. C • « = 96)
( elle danse avec l'ombre)

o+jlp l' fc g g r
raor. ' i s—-v /—-m

1 j fT g fc*£
y

g^-7r-«-
-#-#-

££ fi 1*
-#-•——*-* #-#-

1 ?
jfr^-mi_i_-»^s p^ tn=.

•jj "\j~
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r

*~* Ali!

f-rr^=nm
p •» -^-^

* 5

g-wrmzA4 î
S *-*S^S 5Ev y,>jU| t|V
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Chaque pas que je fais

me donne un luur de sang !
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DINOKAH. L*- lresor....le Ire'sor!

iv: 15.

LEGENDE.

DINOBAH

PI AIVO.

I
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COHEJVTIN. [Parie

P̂çF Plaît-il?quc dit-olle?

Cetfp chanson là ne

mVst pas inconnup :

Pinobah (frappant Cnrentht sur l^paul")
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COKENTIN. Soit! voyons le venir!
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«RAM» DUO BOUFFE.

CORENTIN.

HOEL.

PIANO
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nJ.JjJJjJiJij

LLj* I
ĵ
^^

wS
,

s

- a i

'£p&£±

z*nJ^
*

//
irr

:Fz3pf

iâciE

3Cic

d£i

ffi

./.Y" Mat
-

"

a Pafis mi supprime les
-----

n:t'Mirt'5 enlre lesHwixsiffnes.
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c.p (à Htj'êl.)

1

gff
(

Jecrains un malheur
(a Corentin.) M.

i i B ?
s4t

Tu dois me servir.

m i*

m
Ç3K *&

~» a=fc
^^=i=^

molto niaroato.

^TiJii'j-jZ ianufc
-a—* *r—

g

^ E^ 2«^
T • "i"

V a l£ «r, I PC h ? ? 5 iîa :^=^= ^ =*^^=^ r -F
Je crains un malheur.

* ifc"
"

A-dieu. a.dieu. a. dieu ser_vi leur'

W -, / "V / =5=7 ±t te: m * fiF
E i E 7 =*=^3=g g E E

*i
i

Tu dois m'o _ he _ ir. Tu dois. tu di tu dois m'o _be _ ir

g l f j^S I | I S mêgi±=ftc =^^^
qtfCg ^pp
g i g g g g g i

i ggg g / y
i

i g p i g
c? n j„-' "

• ni y... i T7 n « j-. ~
Pour vous o _ be .. ir,

L >£:

Si je dois mourir A _dieu, a -dieu,

ÎÇ33P§ 5 g a
3g V e

J>i
É£=F=fc rZ= SE 3S

1
-l E g 1 ïv y ^=^ £

P=
n_ dia - ble trembleur,

-Jf^

Oi.seau de malheur.

* ^S la ^r M
Al Jons,

Jfck

oi-seau

T^=r apg ^j ^^
gaf^r^ 49

^ss** W
v m r mc

ser_ vi _teur!

sm*g te
ff gv b e

(a /jartj

1 1 1 =f^^ 1 1

Le

#^

de malheur!
./

&OJLÊ:
r\mi ^staccato.

k-^L^W-m—Ézt=+S T^i»—
=F ?

//

3E
% i ?

S *=a i i c i i r

Y~
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§âz

(a part) (martelé)
17]

i 1
1\ g i i^EE*c. 111

(martelé) _
./
J ni su, grâce à Dieu, Dp.

^V F
* ï '"

*c
IB I i'

•

.

r S - -1 i
» J 9< 1/ BfY Y r-

traître, morbleu! \ lu dans mon jeu!

P ^=*^ l^P 1
i »

**- -m—m
i i i

Hi- i m i ^m i» « F F

—

fl t I I

&*:

IÊ Ë i i -r- 1 1 ;g

vi _ ner son jeu!

^S ^ 3 i g 3 feJEJ^
La

F l ^ F F F
m.

F i i

Quel maudit soupçon lui rend la rai.son?

m *m mmm
• » *

ZM& g§ M=# ïM## 4^ ESV F"S
i i i

(
fA'T g "r Éâ p^ppÊip=p ^=^ 1 5

chanson me rend la rai _ son!

it
Je fiai _ re la

g i r r —#-

V i r1 5

I
I '•..!•>«

"tifJLy. j* a
Il fiai _ re la ru _ se!

staccato e leggiero.

'
.r f* ; m^

w
P j | F

" ^
#* y 4=F=t ^ • / V

PPÉ p F f >[? l 'f,
J' F^^=^=^ 3F=^=

ru. se!

m
j à F 1 g g |fr g

Sa mi - ne- con . fu _ se Vaut bien un a

Et
a i g j/

i r

Adieu, s'il re . fu . se.

*#
\\P «

Cher

—

''"

f > I 'if_i ^^ S
I s f#

frrff .El? ,ffW E i ' E ËZ ^• f
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P5e * 1 -bf-

^ 3£ E ^c
^

£ =F=F
£

veu. Vaut bien un a _ veu. Sa mi. ne cou . fu . se Vaut bien un a

I* « L, S » . _^3g -*i-E-
-»—«~

=q

e z
^—y- 5zr i£ qz: =F

tré.sor, a .dieu! Clier tré.sor, a-dieu. a _ dieu,Chér tre'_ sor, cher tré

i

*è=k:
multo cresc.

m m *~ u r m m r
V V V / I V V ^==^ T"7 /—g >• g

veu! Jai su, j'ai su grâce à Dieu, Li . ce dans son ieu. Je
,
flaire la

J J multu crese.

^FI» L (
5 Eg g g

* -# * * * 5
3E Z—^ / / ^4t 3E

soi! Le traître, mor _ bleu, morbleu, \ lu dans mon jeu. Il flaire la

^m g r b b
J^"

H », F » » * » J
E g E g *: E E g "/ E E i/ E g E

ru - se Sa mi . ne eon - fu . se Sa mi _ ne con _ fu _ se. Vaut bien un a .

}JJ* m m £_ a. a. M. a. M. M.û ±T7 ^7^gg g g g Eg faz£=£ ^EE g E / :zut-g *i

ru . se , A dieu, s'il

-3 F »
y 3t

fii-se. A-dieu, s'il re - fu _ se, Cher tré _. sor, cher
rinf.

*S3fi *^ê gzztz*:
jB «
• 9-

,//-"

s « *

É
-«—*

—

n—*

—

f-
É m je

m &
veu, un a _ veu!

rt^•°
4

ff

g g g

'-*#

tre'.sor, a -dieu!

(nÉg
^F^

i i

S» * .' t i 1 1 an
=H Ŝ

SËl



hoMl . Allegretto ben muderato( J = i00) ( (1™X)
113

% â=
m^ niiig

D'où vient cet é_ tran . ge ca_.

#
Cou

.

(avec tliareur)

:£=#=5
¥-J ' J' J^ b J iÊj^rf *i

^i>*
Vous vou.Iez ' donc que je pé ris. se?

yn r^? r r
j Hi=F

>n . eeï

î
Ê tf- *•

tXT-r^j:
S: A^
lié

Comment ? coin

Iïb&>-

^-!^T^ .W w 41
g—

»

Alleg^ro vivace (d=î00)6éclatant enfin avec colère)

^Si^^^^Ë^^^^Pf=^ 3E

1 Ê'
Ne m'a.vez vous pas dit. Que ce tré.sor é.tattmau.

. ment?

$^M g%^£=feÉ
:£=£:£P

/
* • #*

i.

5:

J_

1
s œc^^

r 7 p^J^lJy^^Cl-Jg^J^^f J^

1
dit?

r 7ÊÉ
Il mère, vient à pro.pos en mé.moi_re

?
Qu'v toucherîepre

Eh bien?

(PÉP q*=fc -•—#—#

—

0-2^^^ ^fe

S
^ 1

M. Ot

J-^J *=
S- hd- *<»« =r
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f y=>=
-f

^=t
mier C'est défi . er le soit

"^
Èse ^ ï

Y-
Et sot-te . nient s>- rouer a l«

S e=H êS># MH4 ibr^-f-#-^S
ê W i. -::J _ 5± A :± A 3#.

p<•) : o -©-

r

S
mort!/ .„ +\

» „ »
"7 ; "7 gg ESggï g

-
1 v^v^r^f V? ; 7^EE^

trest,.Ha! ha! ha! ha! eh! quoi! ni . gaud, Tu crois à cet - te "vieille his .

m
bc^E^E * »

:#

-f g2=1=3BE

(arec aiureur)

f

Y

*
-0^-

f~P P'f
6g i

;

=Ëg
Oui . dà, j'y croispar. fai. te. ment, Jy crois par.fai.te .

I V. 5i
. toi . re

i i» ; « *-^>--» : «L 9 0» , m
.

zmz

y? ^U U U LJ u* i- 9 a —

1 j 4 ^

1&- ^
u u^ u ta

-#—;*-

B-r ^-1»^— «pet

111

(ironiquerrwnt')

r t ir ÏE
U-< ' i-

1

/ S
3» bf j T=F s

?
ment !

"w,r
' Pas. sez, passez de. vant, passez devant non,non vrai

Ï=3C i*_
S*=1 T3̂

i \f l

.îi> tè snj .vraï !

^mr*FF >-©-

=W=

^ 3bf-
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-HFESéë
.ment! Pas. sez, passez devant, passez devant! non, non vrai

9 :

^-J^PF
Je te sui.vrai!

E^t±t 33: £B=^*^-<#-

§=Pi ÊS
i
H

i

(toux les deux s'échauffent de plus en plus) 4£ M*=£r r ?
-f—i^-ffF * «

ment !

h»

a.pres vous!

g^i^feg £É
a.pres vous! . a.pres

p-f r"g r ffsS
a.pres toi! a.pres toi! a.pres toi! a.pres

M«
^EE : hE*É£

j i

Allegro vivaee .( *• = 120 )

Bgf=g £a

3ËS

voj

fe

(martelé)

(a part) -o- îl M.

:^L-^1_^_j£E£ë i
toi!

T»- #

isi

i-Le traîtregmorblew! A

j"T? r g

r" W_ F ' s i accato, . *

P ^ A=K
! ! r

TTt

H (à part) (martelé)

m m

fefe^ EEËE£E3iEE£E^ 1
* *

^' I » r / 7 7

l'ai su,grâce à Dieu, De. vi . ner son jeu!

SiÈ * *

/ V •
3 1 y ii

lu dans mon jeu! OupI

#
**-

-•—•-
jp? K

4=^=^

>
'

J ^ £

rntTfflg*p]



ûàêz +fc^=^ ffc

gE±l£z£ZZZL£E17"
La vieille ciian . son me

JSZUgr

^f^f
-Sf !j-

mau.dit soup . oon Lui rend sa rai.son?

^S gE^BE 9 .

~i—

r

-#—* 0-

^-H-hè
i

3*? iwrriTimmm m

*!pq^;*—»- «*- $e3r^
t± f^; *" 7 7 7

rend la rai . son! Je

S 7 j l y
1

m £
il

^P^aê ^H
-^—*f

"^

I
/*

=£S Fz^ F BÈ -g-fl

ro~mrF^ r 7 7 7lE^Ep
flaire la ru.se, Je flai.re la ruse!

jÉ £_

^P^
Sa
•^EJ^fr^R «F

•—

#

r 7 -y-f-v-t**=&.m
*ffi

flaire la ru.se, Il flai.re la ruse!.
. -jrv . . -fr.

<
S^P

É?£É^sg^

~m~~e~ m S
-jK-

. i r 9.

V-—:H?:

jhrfj
£ ^-,.

A

* 1 *—i

—

m -z

1

«#-^
-dieu, s'il re „ fu.se, A

(¥%g%S
dieu, s'il r<

v r

S£tx,rtg

EBEEtEE^
-y i «r-

-5—#-
;

3 f

g * j 3=E

:F-i?-^ r 7.

Tî.et
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(doux)

M Jp^l
I m£t=¥ PP P E

Vaut bien un a

cresc

.

veu ,

S** m
Vaut bien un a

=*5 £
Cher tré* . sor. dieu. Cher tré. sor

^p—pp-j B
( ^f^S

§^^^^JffîBg£[gl
/>

1s
fcV Cff Hoël) f

3e tMt—ï—

r

^ | | | pJFfe
. veu!

^
.le vous a . ban . H on. ne!

/a Corentin )
,

$ P
\
) 1

V E i r 1=13 B 7- 7 7 g

difu! S "lis moi, je l'or _ donne! "ois moi, je lor.

S*JL *=-=* J""j N• "

T i* * *£ =*=E
ÏÉ= » *

Jï

]^£gtt^-:ijr:£—;y-^^^
S* ;t £ £ #»—

s i l

£e£ V 7 g E*£
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rfc±w^^rfc &E
^=pt^-^—^ îfc F^f^^^=^ i^^^

Je vous a ban. don, ne, .le crains un mal .heur, A vous tuul l'hon

3 r ?=^^
En . diable tremble

u

Oi

**

Ê=fe^E^

M—*—#^ $e

M_W
-^-^ / r~=^ i

r-8
?

—

wvu iVÉE^â.
=£=*=£: d& -V '-0 M-

B=H
^= -y—* 3j=t=y=^=^=^=

*"
. neûrJ Je vous a -ban. don_ne,Je crains un mal . hew, Je vous a . ban

'mm B̂ £ fe*-ffurr/ I R=
^f=± j^ t 2F

. seau de mal-heur, Suis -moi, cal.me ta fray . eur , Suis-moi ie l'or

m • • .
•—

-

T^P ^m &=! J^T—JZ^ £

^ • f f £=^=P^
P ' F k=F

p
nidiid ereso.

m m 9 9 WZ m w 00
^-rr-Tr

-JTZ^L

V=£ y y y—r-y
i k y—y—v v v

.don.ne. Je vous a. ban. don .ne, Je crains un mal. heur. Oui ie crains un ma
m m «mollo cresc. - "^

- don. ne, Suis-moi, je lor . don. ne, La bas l'heu.re son. ne, La - bas l'heurem y-f-f—r f i »* i i 1 ; f—

i

mï=^
s * É

.//•m "

* * » i 9— |

-£mè£=£ # fr—7—^"i^^^^
.heur! Je vous a. ban .don. ne. Je erainsun mal . heur, un malheur!

3
-b<—-W—45-g^Ë g g g g BJt. JL A. * 4L A

/ 7 7 k >M-f ± it

sonne. Suis-moi
,

je lbr. dun.ne, je Ibr.don. ne,Endia.ble irembleur!

3 0****̂ *
-0 0-
-0 #-

cr;»r. il ...lin

9^ p.—f jt #_
:r=dc

-f—

*

f=f=F 9 *

-* *- -*-
f-

m
-+JL •—0-

^=f=^
Bel



(IMPLIQUE. Est-ce une otnbre... Ësl-ce une femme?

Nï ir>.

GRAND TRIO FINAL
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IIINOKAH

CllHKNTIN .

Allegretto ( J = 80

H "EL. §ÏS

PI AÏS O

$m
p (bas a Ho'èl)

~ -M-^—fj-r^
Taisez-vous !

igéÉ
Pauvre vie

t=k
V .{omet

32H3E'ja

ggftr^fg,erffeiKi
li.» ereuiini -

1

—

^

»_*_

liE

Si-#

§*
-f-4-

Allegretto.

I
C0RE1VTIN

ft£ zsF=f!-m
Taisezvous!

9^ ^7 (uur g iBÈ ±=?
Ii . me! Iais-se - lai

Ë2i=N^
&p i

fiMMfr

-S bit

^P
5ffyiff

Jàl

^casw
lé

cor
(l'adressant

ff Dinnrah}

B^r- v J J IPS 3S P^pEK~i gËEËl ^ i ^ ^

Ho . la! ho.làî ma hel'e!

nrt
/

vr

J^l s
V V

±=£i

m m û ,'£&^-
yL
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bfe *=*=
DIKOBAH

.

n t y ^^^ M g g
S=J

ailons; e.cou.tez nous ! Qui m'ap.

jz^=FzS =P= zZdP
S

g^Pi

éeé

«£
jtfî^

7m Q^

iâ.

SE ^ ff

C0HE1VTI\

MW g g r r**- ; "r ^r=feEEh^iib

—

5^^ ~y j a
^ ^r ' TT

pel le?

A^-g-j^g
3

que vou.lez . vous? Viens neçrainsrienj

g 1 -? F^ r* _«*g=5 î m^^
JW

7 1*3
-#—*" V*

^ ^^ jLVggar t-j»i zn*^=fg

a? s*^S s^î SF

'^^^^^^^^^f^^rf
h b

èÈEË
J'aspourte plai.re De beauxbi .joui: Ion va te sa tis ..

4k L- g Ï5 mwm m .->*y
-0-*-

Ï^ÊSifcrfS ^^
W- J—J)m^^ s g ^^Q3ÈÊ Œ »:

jgga i
PTNOBAH.

m^$±-±h %
7 jt eI

nzie:î*
fai . re! Des bi. joui... moi? que dis-tu là? Je lui

ès ^p^*
A S -^ .Itmmm.

ï.
± SS*ï ***Si=H

Sggg=^ -

T
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iîsfte*;—r—

r

%î 3^
iî.
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m

m
plais mieux comme ce - la!

«OREKTIK.

É
Mon cher e . poux! , . >,

* (riant.)^^
PP I P | F p

^7—r- r t'h 2

lui? ah!ah!ah!oui!,oui! j'en

.

f^^§
DINurah. (avec tendresse)

4^Kaa ^ ï ^^P ê#P, cantabile. T. /

. tends! Mon doux a . mi qu 1 . ci jat

Ralentissez ,(mai, très peu ) (#-72)i

tfj „ l , I

—

'

N-y 1 J =J=

tends , M on

SSs Ham é=£m • . *

leg-ato.

**

t^^T—

r

3=ffTO^ W 54a W^r Q
f ^FP

V
(changeant brusquement d'idée

)

.;.".. I 1 . légèrement. ,, '. r

I¥
légèrement . -, r.

j
.... . l'^CI CHU III • t -1 • "1

doux a . mi qu 1. ci j al .tends! et joyeusement, liai pas.sereau, voi. ci le

*1—TL~
i *= £

Tn peu plllS lent, mais fitrêm?-

£En
-*H*-

P P
*f

Jt±fc

l=f3ftfir^M4-U#P s ftè P i e. e,*^ 3ES3C

FTapH7"^
,jom;Re_dis gaîmentton chantd'amour!Gaipassereau,voici le jour,Redisgaîmen{'fonchantdâ-

OOTlElmiV. mÏ=F3$
i r

nient peu..
E . cou -te!
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m
inoui'L

:

f-^-' '^VWl \
"7^1

COHENTIBf.
Suis dans les sirs ton vol

_ /y tt _r__n tj :" J l :*
,i°y

# *

F r E
Uis.moi! me corn . prends ; tu?

W=\

eux , .4 nous la terre, à nous les

S=Ê * m-m t=tf
—r f 4 £ w fe^È

reRe . gar . de bien l'en . droit

cieux,À nous lai terre, à nous les cieux!

Irr%-r HH-g^=M=S3 ,

. gar.de! 1 g=g

—

y
e parle en vain,je parle en

^-M^-f^in^r •' J lH
Gai pas - se.reau,voi . ci le jour, Re . dis gaLment ton chant d'à
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~ffi* k— » •
.

m * •
\

"<ê 2* » sF0X ~F~ 3-*-0 s * » S m • S F m-t

mour,Suis dans les airs mon vol joy.eux, A nous la (erre, à nous les

4-

(fooutaràtoujours) Allegretto molto moderato. ( *= 88)

-jtrh*)^ '0^ p— mEgggEg gEgj r r

oui! Cet. te voix .... c'est rin.for.tu . née Par

^ ,
or #11; MHHf H

»'
X>"
tWcé-g-

g L 1 g g jËËë g SS 13 Xn t^t
1—

T

«IV--* 4-

m-T" JÉÉÉÉliÉg I i ,f BE g »«
moi

jfeË

naguère a. ban. don - née.. Mais non... Tony me l'avait pre-

ssa: ^ ^ 1F3F? t^%-2 m
»5

ĝ
#-* -m

,
** a l

±t
.tzw. ^ 3=?=£
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mCODENT tu. (J=84) (a Dinorah)mm
ssa i

f

(d'une voix solennelle et myste'rieuse)

ff- -fi + -0- 'f-
a

Ë
Par. le!

g ^
j E ri 1

_ dit :

V~tiro:

Si tu crois re . voir ton père expirant...

t££
a a

mwwas m
P a s sSBE a^^rog

«\f«
pË ^^

M'entends -tu?

SE§ ^^- r lL^f#? 4^
EE

Si ta mère en deuil t'ap.pelle en pleurant.

\,S
fg pgrtj ^ Js -V

i n^n g a
p

C'est en vain!

S â=i * b* * ># *
f tffrrS

fin passe en soupirant:
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r\

cilité ^f~^~

fuit dan»

nuit !

(tonnerre lointain et écfairs.)m
nuit !

i; vin. (s'adressant a Dinorak)
-3- i *^ h ? • •

r p m '

:

g p E
K. coûte! en ce ra.vin sans nous lu vas des

légèrement

S W I *=az
ft=fc^

=fe^m m m ' ?
EEEm T£=T

.cendre, Un de ces blocs de pierre, à tes yeux bril

1,1 04.
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(bas a Hoel)

Pm ? S 1 i

ru ...

HOEL.
(bas à Corentm) Ch,lt! e' loi-gnez

S a—

*

fc^
5

—

Kw F s«

Eh bien?

r(a Dinorah)

^-J ? ïm M P P F * ?
P ^ F e m

vous! Saps peine et sans effort ta main le pous . se -

^LiJLi_^_]ry | m-i-t/? ? ^
-ra, Tu ver . ras un tre.sor, un tre.sor qu'il faut

(tonnerre lointain et éclair) (bas a Hoël)

K . e I
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û
nous! Or et per. les sont

>V 1
y
—r
£

-m m yr
—

I" IT
tfc=g# ^ g 7 7 g g

8.....

£.»*,; =0#ï-pF^&#fl

toi Des (li . a . niants à ton

Mi-f-

légèrement .

BSËs^m^A fr»#i

i

£D-tZ^£^Ifl

tërrpferÈ

i m g^^ »a-r^-^-

Allegretto moderato. (*•= 69)

DINOHAJt. (qaiment, sans faire attention a Corentm.)

r r •>^gfr^=
fU j^jj'

i r p
J"] ^

(%h<7 silence) De Foi . seau dans le bo . ca - ge Re.ten . tit le chant joy

a tempo. i£

PP trémolo.

Z ETE fi iÉlI ^ IS?3= eAllegretto moderato. 13

I
eux, Ledouxbruit de son ra.ma .ge Remplit les bois.lesboiset les
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COIIENTIN.

d'un cœur blés . se!

(a Itinorah)

a martelé

.

pTTTFyB za=t

HOEL. g\

Quand le jour perce, ra loin _bre,

[Levant la baguette magique et faisant des conjurations)

martelé'.

) B p I g gas
Dispara issez,vaines
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p staccato p leggicro.

HPr i :#=

jg jiJ*/j->
P p

i j j I^FppP^^
Il faudra quitter ces lieux;

fesête -
Au fond de ce ravin som _ bre
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om_bres, Lutins qui gardez ces lieux, Aufonddes ca.vernes
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Le tre'sor brille à tesyeux; Or et perles à ton choix....

«om_bres Cachez-vous à tous les veux ! ku derniercoup de mi
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(a pari)

u " h ^ k ^ ..
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Maiselleest sourde a ma voix!.. Vontruisseler sous tes doitrts!..

. fej# *
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Le coq-chante,la croix luit;
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nuit A moi seul ton riche tre.
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Or et perles à ton choix...
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Dis. parais _ sez, vaines
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til le chant jo
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Quand le jour perceeral oni _ bré Il faudra . quitter ces

veux; Or 1 c\ perles sont à toi, Des ili _ amants à ton

^e1 V P 3É
nuit Le coq chan la croix luit, la croix luit;
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mal _ heiir!
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(tu long éclair illumine la scène- on voit la chèvre (ûti des

op/td du sommet du rocher; elle traverse,en courant le

tronc darbre yui sert de pont, et disparaît)
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Un peu plus lent.
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Déviiez moi je je _ prends le chemin! Non!
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non :
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Él_le doit nous mon _ trer le chemin! Viens! viens!
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trille mineur.
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N 46.

CHAAT DL' CHASSEUR.

LE CHASSEUR

PIANO.

( Le chasseur, sur le haut des rochers, regarde si les euma rudes arrivent)

AJleg-ro (J . =92) pm* f if^3^ w i ^^^F

En chas.se, en ehas_se, en chas

es r,1

/

f i r-

fll donne du cor pour appeler les camarades

m
A* - * *
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En chasse, pique droit-
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fi/ donne du cor)
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Suivons sa tra . ce .lus qu'au fond des bois.
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pluie a la_vé Leseieuxel la plai ne^ Ln doux vent de'te A
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vi_te emporte, empor _ te La bru_me loîn.tai _ ne!
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CHANT Dl FAUCHEUR

Andantino quasi allegretto (#= 104)

{.E FADCHEUK

PIANO.

P
(Le faucheur s'avance; sa faux sur t'épaule)
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doux (é - 88)
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Les blés sont bons a fau_cher,

Un peu plus leut

Le sojeil va lesse.eher
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PC JE
* ^^

fer de ma faux ! J'ai _

I SW-
ï t ï—

B

f
5S

Ieg-eremcnt

F^^
¥ ^iS tt

•*—

c

iËË5=HH *̂

^#Ff=feF^=^^
fi! aiguise sa faux)

gui_se, j'ai _ guLse le fer de ma faux!

3f> &»"
.

ffftfLSrtrrH m P*s*

ail!.

w^ma s

Ipo-g-iero.

£=* Éë!=fei^ l
1

7 S

*ft
^ > ? g g V g P P

J'ai

«
4-J lilii

a } .i
:^

«. ««
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m
i

SE

jpii

4L
se ma faux!

a*S
doux et lie.

PP
Lais, se aux fil

#4l—

U

,d

^

T
**-

^ *
doit

T
B tP P

it Bjr imt r
f -U!LU-U-

-̂#-•

t
Les fan eil_ les; JVlois_ son_ neur, re _ prends ton la _ Leur!

^^=4 JH.

\t

*T T
IS i g iCs

P E :£

t/fT ff^ >' p g P P.V g g
E

f P^fm IT\ u
Ahl la la la la la la la la la la, n* _ prends ton la

I >•<!*.
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(îétaehé. légèrement.

wm m ; I iv»^ j g g k
7

B 1 ^^
Moi sur ce roc jai_ guLse ma faux,.

s^Errr^rV^ ^^ 1 7 r

légèrement.

1m -V-T-T
(il aiguise trois .pas sa faux)

rr—f i
^=^p

£ ^^ * a

È^ESfe n É

Jai _ gin - se
s

jai_ giii _ s^ le

fcsjgs
S ^# ^^
»^F=^ =bf .h 1

Ieg-giero.

-I ? S-

|Ea^±=t
( iV aiguise sa faux.)

l 7 y^=r
(<! rie ma faux! ah! Jai _

(

1

m Ici
ËE

%M- +-

ëÊ^mm V E
+=*--*=¥

^E^f~f S g 7 "T—é 7 [/
-* J- Ë ^^

^3^ i± X:

.

gui _ s»', jai _ gin _ se

8 — "

-d^H—^-t- ^-i- 4 I -i4-r- -i t-

g
^-

fer de ma faux!

i*?^S tJ

3e
^=^

n. «i il



t-9*
(doux et lié.)

;>13

—^ ~ -f—

:\ ^^^=F S

i

L'œu-vre l'ai te, quel _

L

-V ^
fè .. t.-! La chanson

$-£ £ ^
dolrei

iP^P i it

# •*

*f-»c»f
r¥

-r i œqrfi^T^^^^^
près la moisson. ah! lalalalala! la chnn - son «.pris la mois

i.

É
portez la veix.

"1 1 j r ~^T^

m j*g i
,

•E=i-M-S * v i r

ah!

i i r
•—v^

^^TV » E g:
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VILLASELLE DES DEl'X PATRES

Andantino quasi allegretto.!* =5H)

f. PATRE .

1" SOPfcAJiO.

l\ PATRE,
2\ SOUIABO.

PI ANO. -I

Ê Ŝ
(deux petits patres descendent du haut de la montagne^jouant sur leurs chalumeaux)

É
a capnccio.

El teâd
Lj

doux
,

y £i

Pressez.

m^x
rs&

^r^-

Plus lent

(en éc/io)

S5*
fcafc f^r^
t±:@ -V^r

Pressez.

iuâ^g'J 4=i iË ^ti*£t
^

Plus lent

pp (en écho)

S^ ^?=^
/

* < » * »~*~
t r • i±±±

É
doux.

r i r iii

i

OOMS

doux

.

r i r i w^*-

I

^fe 1 1 r • r

Sous

r • r -iiÎP
=#y tf=

^p
TET

s*±M- m,
-9 #-

###N
Tempo primo. ?.
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porter la VOIX 215

V V i/—•< b*

—

' tai ' I
~~ ~ L

! ^-
—

]hs ge'né - vriers ,
A lui desdie-yriérs, Brou _ tez, broutez, lîîès chèvres,Et

portez lavoil porter, la «où

les genp . vriers, A _ lui desehe .vriers, Brou _.iez, broutez , mes chèvres,E(

H^rrrrg
r^r^^-r^*—-*—

t

^J>MJ 4

— ~— ^¥- y *- y

f^f^m,
€&

' •-*--
v dimin.

dis_,putez aux lièvres Leur o _ dorant butin Decy _ tise et dptlivin, Decy.

frpsr. "^=— j- •

dis . putez aux lièvres Leur o - dorant butin Decy . tise et dethym, Decy.

1

ip iç&^
^rtïï, fè

^f±±

è •* .-t

^iWrrfaP
f^ÏÏu^

* , . >:
|

^
I

>-
.
s> "^7 ^

. prpsc.

se et de thym

rppsr.

Brou . tez. mes

m
_ ti

feS

se et de thym! Broutez, meschè _ vro, Dis putez aux lié

h !

5^6*
\,fffhiu

l

^^^
f <J

J

i>
J

1.104.

3*=^

£EMRgq

=

j

|J j^^
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Faoilile

doux et |('-"-prcniPnt

*-^ -0-

U- ^F=P r̂ i *-r bb jt=fc-W-r^+-w-r—j
V E FV

!7~ ""^
Où bii.ti.nelavet -te, Jf cherche u.ne chanson

>-^7^

Pour ma mieI_vo_nefte.Je

é^-^ri^f^ï) - ;A^^^^^ :fc^^X3—JkJ
t?—

r

0« lui ti_neïavet_te,Je cherche u_ne chanson P<>iir ma mie I vo_nett(

m
v rros<*

.

m HnHi^ >-
t r m ^t T

nechancherche u

, rrosc

Pourma

te-

rnie I . vo

4^-n i JWEF?n? § é§ t^tttoj
Je cheicheu.ne chan . son Pour ma mie I . vo _ nette Pour ma mie i _\o .

Ê§
fe £fr

*£
f r f -f-f- m r m c f3

3*=^ E1ÉË5 I ^=^= S3E5 Mi? ^Ff^
-;? r

B ri
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« tempo

p/>^4 . « » ; » Es»
T b^^B-^zS. »~* ë * *

ritardmiiln . CPPSP.

—b3
. ii-t _ u Lala la li l.i l,i la li la la la la la la Sous

Vi' » *~
' ^ r

—-7-r r~7 ' / ; y ; tgp^
-net - - tel Lala la lala lala lala la la la lala Sous

m—

i

—1_

É
porter, la voix

N U
ourlez la voix

gagaa gf= ~j ;

i «-^ ssa «*L-=ra* JéJ5§» r i—

h

f-y f—Y ri sj

les gt>'_ne - vriers, \ bri des che _ vriers. Brou _tez broutez mesclièvres,E<

M portez \a voix

A K V

portez la voix <M'PSC.

.'^''i.' . -fe^S^fel^-^- é 1 m m *~
.

les gfé. ne . vriers, A lui des clie _ vriers, Brou.tez, broutez, meschèvres,Et

|

!

l'i"|.ili' jnsiin"

-m 0-

-x x

3^^j^j
^

'<
:.

1
1

i j—'^~m
"» »

—

V 9 » 0-

fe=fc &
^i^LirijLg

e

j?^5w7^
* ^

dis . pu.tez aux* lièvres Leur o . dornnt butin d^ thvm

disJ •pu _tez aux lièvres Leur o _ dorant butin d*> tlivm.

f/
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^^^
dim.

fejfegHlP^raut bu _ lin.

-*-r9^.
-*-fz*1-

Le ur o

T^T^j 1

ranl bu.

. r fcg3p±rtpE fit*^^^^^
ranl lus _ tiu. rant bu -

J f*j^ Sfc£ B^ ±^l^--f "iP? œ/•'

£.

^A=^ & ife£
?

t-»- fi- —^—

^

fi + fi, -—

(/es patres
3
en partant,joUent sur leurs chalumeaux)

Q I I Jrr^h (e" «*°)
ritarcl.
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N" 19

SCENE ET PATER NOSTER,
a 4 voix

fo mollu moderato/* »50)Allegretto mollu moderatof» »50)

Les deux

petits PATRES

Le FAUCHEUR

L. CHASSEUR

PI AMI. i

&
É3E E EEE5B§ÉÉ

Bonjoui;Jea_

§S 1 5 1
1

» ». » i
-#-

^r^

Allegretto molto moderato
Bonjour, faucheur!

7~r: Tï
:— *

—

w ; W—w ^«
i

LES DEL'X PAT11ES Ei\SE.TIBI.E . E 2? PATRE SEUL.

J—g *-2±t ^=^
F i'

1

/ rr
Bonjour; amis! IVos chè.

aac
i r i -r— i i v1-^-^ S B SW P fi M g=±

k >' r~7̂ y /
-

Ma tà.clie esteommencé _ e!nick!

*
f.Ç,^ ? H » g^ * ^^

D^'j.îdr _ houf. faucheur?

t r Ati



*:0

:*=£* g d --

v

F
P

vreaux broutent 1 her_be!
Le CHASSEGK

ppÉE£
-
*l

<" ^ 1,. FAl'IIIIECH

+A<
Le CHAS:

fcfejC -p-fr
_j8 *_

=£
ifcE: -^g-T^

nuit! Ali! quelle nuit! Le tonner . re.îïi'ai-cr

Le rue:

-*l
1

—

rr

*=*=£^H^-H 0.

^^ ^

—

r
7

dit, A rompu levieux pont Quimèneauvalman_dit]

H

Nous.

*-* *?^SËS A
« i i r i -s

g

von? entendu. dans lombre.uncri da _lar me!

* 3- S
cresc.

-—

*, j.,d^ » i=^ - i i r-

S=s:

t=t



LE 1. PAT HE SEUL
tros doux

221

f' r. p r r¥[j
r f

-~"^
És 3t=F

£
J'ai dor_ mi jus . qu au jour,

É
fc=ï:a V-H^J— é

dolco.

gg f"'
j?n -, jfr .

Comme frappé, f'rap

Jfî] -, JE
r- r

5 JE . 55^^3* È ^
<

»l r ^
_ pe d un char

Le FAUCHEUH.
tros doux.

|p ^pÛ4^i
Gra . ce au ciel voi . •jour!

g g
I p PS fc*S w^

.J5I.*J5

i i

7'

l- chas:

g 5 P É ^^ #r-ft

1 T ^ /nf y
Bref nous nous retrouvons tousLci . bienportants, Et voici leso.



222
liJJS DEUX Pat 11 ES ENSEMBLE.

m M $=±

s
Éaj «~«r

Et voici lebean temps!
LE FAUCHEUR.

3=6:

^ MiÈ£ -m a m th-m -\-t~
=F

Et voici lebean temps!
Kéeitatif.

3E^1
m m m—

»

,
»

. m m m m s» mm-
5- V t - t V r 3 E g f EB »

leil
3

Et voici lebean temps!

%. -Allegro. 4:

Que nos cœurs soient unis parla

^Pf£
7^

1

M
^^

//.

^FgE

•
i r i

i r » i r S
sa

'

gjjig mp
• i i» i-

memepriè _ re!

É 1P2;H 3

fj •

sn^tenutn

V m p ^=fc rt=t*P g*£r±fc ^-t-=£:

LE K 1MTKE.
or

PATEtt KOSTER. .îTTiTnis^

» m m p " * \ m m * m
Wl

/
'

/ '/ / =a:

LE 2? PATRE.

Mon Dieu, notre pf

P
rc\

\ k S F j k

tefc& * » cpt

le fauc con portaraento.
Mon Dieu, notre pè re.

Mon Dieu., no . tre

LE chasseur

pe

^zzr?:

re
3

Mon Dieu.notre pe

P *

—

* *
E / /

ïire

v^=

Mon Dieu,notre pè re

Allegretto molto mo'derato.(# =72)

P
^?=P

uz:
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$
g g # ??

I g . j »

Mon Dieu, notre pè

P=t=*t

re!

SE g j f ?̂*> ' É

Mon Dieiij notre pè re!

4trfi^ ''
f r fe^"> i F ^"Ti^ 3a

iw =—>-'

—

/ / g '-g
j f ' k k k p i

Oui régnez aux cieuxCommesurla ter_re! Mon Dieu, notre pè

V

re!

S & P p r J if r

^

Mon Dieu, notre pè re!

^^fe
f

K=E

^ ^^7f

4
cresc;

i p f r r p

iÉ

Signe ra.dLeux De vo

r^
Jl

Pr F
pn

SLgne ra.di.eux De vo -

CPPSP.

p F p P P r H I § LT LM:
Faites à nos yeux, Dansles _ pace un . men _ se,

' m

Faites à nosyeux,Dansles . pace im _ men _ se.

P

P
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I
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;

-*»* ^ -tâggl

" ' *-rg i *

v y vv
dt=Èz

re.tre clé _ inen.ce! MonBieu.notre pè

S
-5=55- 31 V b '\

vS
't^T

~*
*=0=?-^*Trr—M-» * JE" g—

—

; I * 3 »==»

tre cïé-men ce! MonDieu,notrepè

P_

re.

un poco crpsr

.

-* ^ & m a =*=£rfrt t* • »-t—

t

F / / E •J- Y Y,

re, Fai _ tes resplendir

:=— un poco CP<»SC . É
frg_lS

MonDipu.notre pè

P
* * *; g :&

. _ - — a s _ ...

-0-U ; ;

; mp^g / E ±t ^

ÉË

MonDieii.notrepè re, Fai _ tes resplendir

* • » j
" * i

n

-*

—

0-

§eSc ±3=£
# i'^ !-/

un poco rrpsr-

.

sur nos prés en fleurs

nn poco eresc.

Mon Dieu, notre pè

/

m

t arc-en-ciel aux mille couleurs! Mon Dieu.notre pè
più rresc.

fTTÎ ffrpf ftH^YSE

I

I!

P
1SE

L arc-en-ciel aux mille couleursîMonDieu,notre pè

B. -t
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un poco erpso.

re, Mon Dieu,notre pè

PP

re Qui régnez aux cieux

fp>- fl>:

*=3t

Mon Dieu, notre pè re Qui

*
:*É r rr.fr, r, ri^^TTrî^m? i^y±t

un poco crpsc.

re .

pj g g | 1 |
re, MonDieu, notre pè

PPf fi \u
f f..Tf f ^r fTJr Êm j

re Oui régnez aux cieux

sm
re, Mon Dieu, notre pè

$H4#
^M fe^

re Qui

>
re

5».

JE.

S
P /|

3es£=» *

P

è
./•

*—s-a^^y r r

ÉÉpÉ É
Ralentissez un peu.

dim.
i

" pà Is r a as t£ P
• 1

comme sur la ter.re, Qui régnez aux cieux Coin . me sur la

_ f>~ dim. pSe
r

!

f

±z r^r
g nez aux

^ p i m p g f' i r, iJ1 i
1

cieux Com
dim.

me sur la

P_

P Ç*=fc

me sur laGomme sur la ter.re, Qui régnez auxcieux Com

Jp^z— dim -

n r i F p=gPES

rnez aux cieux Com . me sur la

$ £

WP^
r—->p

^
^

^^ fe
7'

g—f^

-i—

E
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l-Jtir

rtN

* a //
Pressez. Kalentissez un peu.

1er

g g I ET PU p p p

p

re, No.tre père aux cieux

ra tjj
r

i

fj P p r p

7-7—1

7
No.tre père aux cieux,

PP*3^ S 3F

ter re, No.tre père aux cieux,

f -P-P-P—F-

No.tre père aux cieux,

PP

t r r r r my-r^^=te
ter r

.
e

>

rs .g"

No.tre père aux cieux, No.tre père aux cieux,

PPm , , T g yf f g fi f B r
/J <—

-

ter re. No.tre père aux cieux, No.tre père aux cieux.

m -<| 1 r

» i^^

o E1E5E

Notre père aux cieux

i ?ÏBE
«—«—

*

je "O-

No _ t re père, aux cieux!

m gaP^ ^FF

l\o_ (repère aux cieux (/!« s'éloignent, chacun de leur cote.
)

f
=Tr

R. M
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MELODRAME.

COIIENTIN/ Pari*)

PIAiNO.

JU
Comment?

Allegretto moderato dolfp.

, ; }ni II» kl,. (Parlé)

I J> J JUlA

a ji »— - m m

HOFI,.

j mj ju bxxMja uloju^ *
cer surcettepier _ re! Letor.rentnevousadoncpoint sub _ mergp? tin

'03.

//
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iJUliLUliUUu^ M- *; hUUA
arbre lavait re _ tenue dans sa chu.te;

1 » » - v i» v w w m—w—

i

J'ai pu l'atteindre avant qu'elle ne

U \

' r p =iMf— » 20 * ~T f * ,

-*>• . "if.

—

f-* T r |.^T»p iTp ^ r f?^y^^j u«j ^^j-u^ I^Jj ^<J rJ£J HfajM

Jïii-AUtU -p »-^- juulJj j> ,

fut entraî_né_e par les eaux! Vois! comme elle est pa _ le!...

^-liJUlJUU ^JjOlii J! r

sesmains sont glace' - es!... elle est morte peut- ê _ tre

tP^s^P-

X itllii^ J> , J .

et c est nous qui 1 avons tu '_ ée!

W^ PFm

ibdjror ^fL^y m
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m; 20.

SCENE ET ROMANCE.

dÉ
Andante cantabile( J = 56)

HOEL. S 4 tem
PARLK.Elle se jetait en

pleurant entre mes liras... .et maintenant glacée morte.

*#*

^r^
PIANO. dolce.

**,. g E^
« is sa

Êâl
Vf

Éfe?-»=£a
doki

É=ÉiÊË É EE£
Jl^JL

££
2? -» *-

I

"-



2..0 aoîto eresc

diniinuendo .

-*• -0-

Sàsa m \ 1
1

w E. A
?̂ =E g

' g : m
vre les yeux. pauvre an . ge^ Jim - pli re mon par

a&V^=T- *

fe§^

=fc

*r ^-*

r » r-

x
9

T i-

V
gN g #

(iupc force)

n^ r r > a ±«=*
3 "!_*_

# * J mm—F - W i
—Fr #-té ŒË2^dr* s

don! Bans un fatal déli . re J'ai par.ju.ré ma foi

?è±

$

i ai

V.é M ^0^=^-1^^^
1 'r -l^-Urfgi

SSf
lOi /ah eg'i'o

as

/r r r r r r r

mm
3 jf , ^. dom t £ ±

s £EEÉ££& S ^^^ =m*-H=rn r p ç s t

par . ju . re ma foi Mais si tu meurs, j'ex.

Tempo pî'imo

p^hTj =̂ <̂

r^

E
* »^^=F

./' Tempo piriimo.

k\ /V \?^a m SE

»m pp
-e—h*

£ A !>*#-,^gH g r g i Np r 17^S©
pi . re! Re . viens, reviens à foi! reviens à

jH gÉ i^ M̂=5

^ S ^^
Hoir

ss
P

ë J J*^s r

I P5 | bï^
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m
toi, re.viensà toi ouj'expi . re à tes pieds,ou j'ex pi . re a tes

fefcfe*

Ii^f^ *

(to^jrl^

g'
Iig Ij^. 5*

P
1rr g—

M

E ^

^p * .w » » a # * * *P

,/'

gftfrF^
piai crr.

S
pieds! l)i . no.rah! Ah! re

2" COl'PLET

ËSfe
;£

(J-eo)
1 ^

Pressez le mouvi
(avec desespoir) ,

«JELH3
J " )l m

^m

î

p^i
= li J~l 'éHj 531

Ri . ctiesses men . son

toc

f £±3E3 S^
-g r

$
sa

J § g3 I,"iT""?

f
5fr^==^ —

r

Pressez le mour*
(# = 80)

r
1,104
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Se
^£
1

É£ ES ÉÉÉ EÉEE^

ge . res, tourments (]e mesjours

ê^=^ m
-^ Vains

H—

h

S3EJE

S» S
kj£

IiÇ -- r f rï^f
* A

p»'tor- yy #
r A

f^np i ^ g r g PTTvr^m Z- «wrTHTTcr et p^

SS
rè . ves et chi . me . res, Je vous fuis pour tou . jours! Et

/7\

pBf ï iw^JE
r I r r

^ <C>

^ r r rÊ=? 5 f==?=
F=«F

.°>*, a

un peu moins vite. (#=66)
(dune voix suffoquée par les larmes)

E

te

toi , toi quej'implo- re, He. las!, re.connais.moi
, he . las! re.con.nais.

5 S 3 _ 3 g 3 3 ^ 1 ^3 — 3

s£ m e
n^ r^î

l
Tn peu moins vite cr^sc . nom a pnrn .

%
poco

Ss E£Ç£=^n rrrr rrrr
O-^ i. Tempo 1° Sp\ !,..£a

ctolc.

w-U;r i r^[IIIi L4
i

;

fa'nfjT)r ffr f
__ryr|
——

'

— aaamncrESP pp
.moi! Ah! par. le, par- Je en - co . re! Re . viens, re.xiens a

bV j r

j^. mm u \ f!t\ m^ f©
/

_»_

p
è^éggâgg «^

fn- «H é
ïr

B f>(
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,b*W. -FH ter
oretc* ->-

_2 £1m^'h F 7 r B r Bg£ fc«^ É
toi, Teviensà toi, reviens à toi oujèxpire à tes

1fcp£ a. ^fcT^£^TO^HKr 36

PJ'gTEg P±
TS*

p —
^

dol,

^m-^̂ ^ ##!te P^PbV

"É è -

g¥T~^R «r—»—a
p m r a
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reviens a toi!
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c, ^4 REPLIQUE ^
hoel.Ud reveL.Q Dieu quelle lueur d'espoir.

N '.' 11 .

DUO et FINAL

PI\0RAH

HOEL .

PI A K O.

Allegro. ( J= 144)

rrrrr

^EEEE
fff part) £_

f-TT
Un rp - ve !

fei i-

fS

gjjj=gjp^
^^^

#—i* b#.
Récitatif.

rg r p 1
1

*• yt- i '

g
!

\

:h £-
Wèft_jt

f,
i

p r i im-e
ô Dieu! (jupLIp lu . pur dVs-pe-ran_ce'. ins.pi- re moi» Dieu

JL tremolc.

J'P=

m EEE

jp^g Récitatif.

SE

^tr^rTlij i
-p

r ^ T" I

m f~ \mms m
^T7

bon , et fais lui croirp qup ce n'ptait qu'un rêve a.vec L'ombre pmpor.

I

^^ m m^ * ¥
9 g gS

s'adressant a Ttinorah )

£rn.f g 1 i
^T^ Ë F E lmm

tel Oui, tul'asdit! dp quelque songe ton esprit s'est epouvan.

$^rirf^£gë^ Î
Œ

.0 Allegro Récitatif.

SSEWt»g f^
?
SE
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m
Allegro

^ DINOBAB . (stupéfaite)
VP

I
~o~

(épouvantée)

30
nfr-Htt

té!

r a E/
Un son un son .

Jf

£±±

S^riP5 ±dt

JT^Jr^Tip— , , É |
J . | J- | | 1

1

1 ggŒ
. ge? Ou sommes nous? Ou donc as-tu conduit mes pas?

BE mh^gp £gg^ §
p

g tq S
ad libitum.

hoel (souriant)

m^?=^= t
9- P-

Andantino quasi allegretto/ #=69)o.( J=<

I
( à demi-voix)

Vois!... re _ gar_ de ces lieux !

i9 S^f j
j jj-j

p
^

I1I1V0EAH .

( Elle répeteinvolontairement lespa^

rôles dHoël,comme pour s'en rappeler.)

C 5 5

(très doux)

-m- f-
-K

M g g i
crcsc

# F » ^ 1

——-#-

jjj 1 p FjLf m
Na.

Enceslienx ton a . mant fi _ de . lena.guèrp te parlait d'a.mour!
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!
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I
I

-

1
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gwrftF »
i
§ : * •? !

. gue.re me par. lait d'à . mour !

*=^ £.

££=gafas ^1 E

^~ __ Ji il c e .

.

—

-' Et voi.ci la g(

É

5BE§ é-j?—£-

(repét'int involontairement)

te^£ .-» »
r •? ?s i^

A . si.lesaint,pi_ eux sé.jourL
creW.

g r f r çjUiiJTTTS
ate»

i -f—

E

ihiquechapel . le,A . sLlesaint, pieux se. jour!

Pf f
J J J J JJ 1»P3 é

* w Ht9+
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f

Kdolc

r j r

m
(même jeu de scène )

J M f ^Éte

Nous y venions, avant le
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r H 1
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u a

ptetit
Nous y venions,avant le jour,
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?r é

m
§

%SE^^^ pI]Tl
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fejuLti
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jour

*

('iTsrciinn .

'1ËËË -1-^- ^ à T b^feêJD j I ffftiêlÉ
Im.plo - rer du Ciel l'assis. tan.ee, Im.plo . rer du Ciel

i

DIN0H1H. (réfléchissant)
Le mente mouv<

HOBL .

s? Is Ê
h^^t P¥ -f Y £3* £

tousles deux? Vois lavai.Quoi ne ma. tin ?

\mm m 3Smm & S±± -fcf- I a=g»±5

ifjtftfef IJ" l'flîl"

rgg,,,-,

3EEf, fnr

^tE

( ceil *a-dirr 2 nieslirei a 6 auront la mcme mlrëequ'unc mesure a 4 temps -)

If.. . "

*

#* P
:£ i ^ l iT -r r -tH£ E

lée aux frais ruisseaux , Où se re . po . sent iios froi

SI SI 3^ >^ -^ " • Si^
^7: ff_

3 |C rr W m|DJ0/, tu
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53BF

i>imih\h .( hochant la tête et souriant)

—
fi
—j-0-

i *= m fefê=f=E$E
a

f\

K T_»_ \J .
k
F= :

peaux! Oui, la val iee aux frais mis . seaux. Où

(reoardamHûel fixement et avec terreur)

~t—^"
3 * * d'd * —» •' d :

ûo . stiul uns l i(iH _ peaux!...

î- h

Mais tout à l'heure il faisait

F-
îp

r--n
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•? a i

marealo v r5#

PPgB Ç/-2J!

ï^ 1 T

.-.-
I.J-
>» < m

•m-w yra^gf-r ri i

¥313j
lliill

,

PÊ 53œ É
HOKL.

"F^T?v*£=ÈÉEÈ
El mainte , nant le soleil luit! La tem.

j

£ i
f>

g
WSr.ta

-n - -*?

s W 71 3 «

f#PP^
^ 3=£

gggff^ ygW^
i •7 1

f te ta

- f te a cron . de sur nous a . vec Ira

i. *ip si
fis

? 1 1
1.
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*

ÏV la
W~^~ 5^.* 1 1 EXP ^ *

f ^Jr. b{*>-_^-:
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^ "h ffifi » F»m^ 3—T-

FPPSf 1 -7
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ggg se$e
-*_*« S £^£
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^ 1 T

Et loi, chancelai) . te, eftVay-é - - e, foulautton

—r"i i,^

sa ea
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• fdf *& Ii Vj » »--^:
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. ..t ÎT F i f^# iiiÉ=ÉiiÉi
Vu i - le sous tes pas, tu t'es je - tee en -tre mes

tirfi
1^-^ -̂

ïiM
sli

fl 1 1

1 ÏB

r - ^g ï -f gfil

mÈ^m wm t=^ yg#^
DinroBah ( refléeh issant ) H OBI,

CiSF*f93 » jt JL Mm t

. ra finge en tin . à sa fu . reur

3E

fait

fca Ba1=33 = =*

r *j-^rT
*

i ; »r r'Cf r
- g B Ibgg#a ^ÉTOP^:T=T ^=^

S
DINorah. (toute interdite.)

w^Er
tre ve! Oui !. Oui!..

*> *> t> *>

^==5

"JjP IDHiTie mouvement,cVst a dirf unr nifsiirr à A temps

aura la mrnte durée qu- 2 mesures *

11-r—r- S
l,«)4.
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Un petit peu plus vite( *= 120)

r 7 t
• i r #

o mon Dieu, ce . tait, donc un

if#^T=#

"w^m
.4^M^

ï

ho«l . (souriant )
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5^^7 r n-7J
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I »-J I
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E
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_ i m i

| f ' -f-g

SE

y g i

4^. f T
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8-L f
:.

VCf.? Oui! ce . tait un re . ve!

P^F
jz^OFtÊ^zj^pEF^f

B"
H| :rr7i

ff ë^f3=fc-P 7
| fTTf 7 1 r

tf

^
=*=4SEm

iunohah . (étonnée )

4-j

(avec etan)

?=^=T-
th. ^m

Quoi? ce . tait un

8

re ye? Ali! .quel bon.

FrT"f
gfe r) i ê ja^ï Ff

j j.
i r . i ? ei^&

P^f

rr
ap
f

^~^g:

3^q

*±£'^i lif^r ^ iH-i^wffp5
Tempo primo

ta
' (a;;ee agitation)

=£

heur! Ce n'était qu'un re

te ïiiuJLa _^

r A^ 7 r
? E ^=±=?=?£=£

ve! Mais... qu as-tum^ B£
TTTH ±=t

Oui , ce n'était qu'un r£ . ve
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*

ï£3E tr
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e=£

^T

^^^^TEEEEÏ
tf

^
nnrrad

PÉÉ
rr
5=±

iESï ss^^^g^
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m i v Bg r'
v rrr I 5

dii?. lo. ra

*

LT(->1 lo . ra

fcKfefe

g»1
!

.

^3» _ »

Sf rt rr-1 *h 1 1

W^L
I f& S

» » I*

-3—-v •> 1
BgEEE

F=fe

ë̂^ë*S e P
^=T: ^ S'^

Ali! dun reflet „^san__ glant le ciel se <•(>

Ê 5ïrM^ £ j9V^ 3 5 ^^- i
^^-7=#^M

¥
-?—»r^»S f s «p î=t

m'ypm ±—t xirs^ 7 7 JOT^

Un peu plus lent OQ 'ii r r
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S ±¥^
-SÉ

moliti cresc

# * ***„*- ^
^E^EEÊEgfc=r S

T S
sous un toit de chau - tue A l'ho.ri - sun. se.

ï^^f Ï^^F^

P^-^-4-^ ^#^» »
f—f-

Pressezjm p™

S ië
fl'>ll 1 . A A-îtu f.ga 7

* +
m=t £

$

_ claj re:

A.

CpsI ta mai. Son

feE
fP%

j

que le so.leil

1 ii tjrTTT

^ crescendo

* -*-€- ^ïj » £ _> fr^ *

Premier mouvement.

jto-Tf-

feiÉf
ri un ray . on

^P—*-?- ? 1 ' ï3E

mm g fc

snni'7. le ''fiant.

3E » p_ ^=^
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s

1HMJRAH ( tuulf truii/ilée)

iPP

§sé=é££

EEE —1— =5=1 -1—f T-^ -r ^ t a

Mil maLson?

1>- b

*ff
ma inni.

=f f 3 II 37=Z?=^=

meil! Oui, la mai .son!

a tempo, r

# Ni i

a

r r
-i—

r

S^Hr-J^^

I ±z±

mE± ±z± s^ -r-r

S*
ffif^f*

re9 arde ) ppS
r

J-fr ?f-zz5
# »fc ?

Ê H^-r-n-^ E
son:. .

.

b • .
a

Ali!
|

i

-p. Allegretto moderato(J=120)
mon Dieu!

P^T gÈÈg^^^S
Regarde bien!

F^

leg£ieri?Mmn

ia^yyAÉê
tt
g—?- g±±

pp

^J]-Jh--^=»
*̂̂ ^

: :f^Ff^^Ff^n>m wfmv y y y
HiiËii . (souriant) -ih_

< . ^9-ir
"

r r TTI
« r r

r—p-f
c'e . lait, doric un re ve? Oui, c'e . tait un

J

£"> £^ ^
: i)> "*p *—t-

ii=y=i wï̂
:,=rFT

S i=f^H^V-f-^=v=^ 5fi fv

spyy? fCTf>f-^P^f mr^if
f- Vw y m

PINOHAH .

1» P-

{arec élan)

22
Jr £r

rè . ve! Quoi! c'é . tait un rê

f

SS^3EE

jrs #> f f J * g
ve! Ali! que] lion.

^rrwf^m
hmA SOI
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V^
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^mprf^ te
Allegro eon moto ( #.— 132) ,, * ' -

.

5 r £V—

^

8=*= * '

,

heur' Ce n'était qu'un rê ve Oui.

9ëë M^rn" E •

? r 'y&

P

Oui! Ce n'é. tait qu'un rê . ve !

à
j s ë

§ S , | i s
'/E f=rïp

5zt±
"3*

iû. V^
ff

*

I^^s^£ * t r 1 1 r r
& * »

—

w
V V

^n^^^u^j j'r —^^t^Ŝ̂ 7 r 7
:WfRF*p^Ê*œ =F

je renais aà la vi . e !

g
Le son.ge fuit

,

h l

et jecoinprends

^mi±± 3 77 r 7 ±t
^ ~9m

—W
pcjqg:§Œ ±± p » y-c 'nr f 5 7
j

j |
SEN^F rtLrf

animez toujours d avant ag-e

i
.// *t feSr 7 r 7 -f—

£

f—7- f—7-

tout ! OUI.! tout tout 1 tout!

te;s

W^E BS

Allegro ton sp irito. (é = 100)« *
£=fc£ ÉEÉ g^R

/ avec enthousiasme)

Oui , _ je me rap.pel le Et je re.

JÇÈg^ 9^

-fr-^*î

*
i#-

-#—h*

F^F

^=^=



2V

!ËÉ
t U w

—
rv

£=e ~P. T

. nais!

§3* te#V\? ? r TJ

Cèst

4£-*_,j£._

la clia.uel

mt.

Tout te rap.pe] . le ces lieux!

fe^K3ipip ^=^wmm
nu tu ve . nais!

m
Ri . ves fleu -

m m—

S

Donne ta main!

gg J»ji #^ ££=^f 1
'i - es. Et frais val . Ions,.

ms îIHÉÉ
IL*

Mans ees prai ri . es

.

nui !

(

W ^ feM i

gai
F*! Ég^^Éi

T7~?

I
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Dans ces pi ai . ri . es

r L. ,
* fc_

Nous nous cher

cqpt

im3f=Se ^figg
I);ms ces prai m es,

/

/

$^4J

€ 7 :ïgt-*Jt-

>Wi£ :& ÏF
1 j •** 2

*

j Yfres doux A

EftT fl
EE

F
E
fjrF M F E ^h^S^#]

sa

t
. ctiions! C'est moi qu'il ai . me. Bonheur su.prème ! Aliîj'ai sa Foi , IJ est a

« (très doux.) +. t-

Ht-=PC * ^^y^g =F=

Oui , dans ces

(

st-
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Ci £
^H £

prai ri . esNousnouseherchionstou

â-

B^m
£ .&-mm -4m

ggf̂ r^^ —#-

3

50E
1 JL>—ïW^ srmppf rrrjr

,

S 3? SP
moi ! Cèst moi qu'il ai . me, H on h enr su. pre . me, El
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h M.

'—

~

. jours.\

S-*r

^s"^
Cesttoique j'ai me, Bonheur su.ure _ me

0=0
jcillprffrfir.
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crescendo inolto.

(s unimunx toujuurx duvuntaye)

#rr»

i*. sa. Il

g#£=t£=«lft^f ^t'Sl

UBT à
1

rresrerwlo molto.

,)p suis foi. tion

d* Éë i
Jfc

lotit à la fin! 15 on heur su.

^B SMâpÉ
Don h.eiir, Ïp suis a toi!

iI*

i

1904.

^m s _z __r^

ii^i#^ p
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(l'interrompant et souriant)
ij i m 1 1

-j-nrn^*-~
x * » •

X ^.

q^^ g P. n » g g
\oi . Cl IIK

ff r# m r—£* • •
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1
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main!
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Ri _ ves flen . ri . ps Et (Vais val . Ions, Dans c.ps
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( l 'interrompant )

I
g-JL- n i frMES EEI
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ë

'
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Nous nous cherchions!

cresc

C'est moi qu'il ni

m& g =£ééé
«r ^T-*—*

~
» P-#- * <-

9 :YtTi1 g g ^-4^ a
. ries...

m
C'est loi <|ue j'ai_ine, lui que j'aLuie! Bouheur- su

^^rrrt? £+*-*- ^^S
3S39^*±

brg j g 1 |
cresc sempre di pi'u

^P te jjjjg3?^^
mm

Bonheur su - pre_niej

f T0 , « ff

F
Il est à nu El j'ai sa foi j Il esl à

£mt gg'flT
l

^gf
;

crescendo sempre di piu.

gg
prè.ine! bon.heufjesuisà toi!. Et j'ai ta foi

crescendo

Jesuisà toi,

sempre. .

moi! ..Oui, je me ràp . pc

-n

—

e

<n»f-
b

f^rf

je me rap . pel

f 1 1 1 rs £=E
ai ta foi! tout te rap . p*>! le

art
, fe gi
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tout. la fin! Bon

-±=rr

tieur su
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r

p ( dune roi,!' siijjoquee par l
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* * »#3 =#q
/ i g H " g ^

pre nie! Oui, fest moi <|u'il aLine! Bonheur .su_

m ±*~ '0 e.î^ ±0
y g m sm

pre . me! Oui, c'est loi que j'aime! Bonheur su.

jm #_
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v

» » »
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p lumrieiN
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P
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pmne, J'ai sa foi! II est

•
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a moi, il est à moi

* -0—0-
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piu crescendo.

me

^ S -r—*W- ^^ ag k

„ prètne,J'ai ta fui, Je suis à toi, jesuis a toi! Tu te
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!
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P=P= ^
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fe^f m / %
rap oel loul

3^~^m ^m û £
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±dz

rap tout

3^ ^
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m P*am X^~^ î^
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fin! C'est moi qu'il ai - me,j'ai safoi! Bonheur, bonheur suprè - uie! Il

SBHË f" *-^n m t HfT H f*
:

=iA ËE3É

fin! C'estfdi quej'aLme et j'ai fa foi! Bonheur, bonheur suprè _ me!
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C'est toi que j'aiine.Et j'ai taJe suis toi toi!
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( retombant dans lu tristesse et réfléchissant.)

^Kécitatif. ___/ k >
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Pour tapi... jem'ensouviens... Mes amis et les

LU*-* Strttt
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g~^ ~-* - B g a =*==sf

En* «
liens.... nous entou.raient... Ce pardon... ces chan[sdefè-te...Qui,coinnieun bruit confus...Re.
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ciel!
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Andante eon muto.(*<=52.)
( ehcnfiant à se rappelerlaprière. )
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SainJte Ma - ri . <*.'.

»

nliis!. ils di saiVnt:...
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( elle cherche de nom eau.) ( elle s'impatiente de ne pas se rappeler la smle dcee ehanl.
)
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SainJe M;Sainte Ms

T»
ri - e!... a - ri
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"
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#

{Altxsom rfi< chœur' Dirwrah estfrappée db-

tonnement el dejoie,' elle écoute en extase •

Le choeur, i»n lisible au publù;do\l etreplaee
dans les coulisses, et a ussi éloigné quepossible

^^ |
1m wm i

s

/ a Soprani.

1

Sain.le Ma . ri . <!.. doux mais soutenez beaucoup les sons.

M^ i-^^it=*

i
Ténors.

Sainte Ma . ri . e!
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Basses.
No tro
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Sainte Ma - ri - e! No-tre-Da-me des bruyè- res, Daigne exaucer nos
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(Des paysans cl des paysannes qui veulent rejoindre la procession arrivent enpriants-Hoel leurparle bas en

leur montrant Dinorah )

Marche i'elig"ieuse.(#_*>9.)Marche religieuse-V» -*!

fPtaulabile e soslenulo.

^B ïm î=m t

m m
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m
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DINORAH.

( apercevant les paysans elles reconnaissant )
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Dl.NORAH. ( tout-à-fail déconcertée,
)
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Mon e_ poux? mont'- poux? Ah! cherHe -

iai teif s s
.pouj

$
te ss œHT *? r

.poux!

iS mMTr i
-
S »R\

poux!
a tempo.

f
rr>f ^
Vjt 7^ 1

telaB£ fc>r- E T r •? : HP5S5=5:

•/"
!

agi I b g 7 ë : Z 5 5 V § £ ^
7 r S= -y—* Ss$?

J( J-lîO)
feï^aED^^S

jai relel!

M
ah!

^ iTï

v| que

V*—

&

lu ne

^^V^-jJ^M "TXY^<^-S 7 ^ 5_flz5

^^M^fel^ g ÇT'V \^ng

#T=*T
(reflcihùsant.)

X
±z=zzEt *)-»- Ë

m'ai . mais plus! tin rè_\e!

I
Soprgni du chœur. ('»;»/<"V»fa"0 f-3 j k

rfo/ct

' r r&
£ S

Mais o'ë. lait un re . ve!

.-— - J\i.

X 3a
dolc

- ,i i j i ;-j 3=

Mais c'e . fait un

^^B^E5 ' r 3 ^

-tVH^-^^Wff
L >n >



260

m
DINORAH

¥
i bfi- ygf

• m
|

jb jazz i # : ry r- 1

Jr 1 F lj T^i^'-y' 1 '
i

Ah! «lier Ho-ëJ! Ali! ce u'eltaa qu'un rè

S
HOKL.

m IL ?m7* r

-

9=
:tîE

I
aftSÉËÉ

./£

Oui, — ce u'eJait qu'un rè

kg ty-f-^tyx:

K / L' F
re ve!

j7
Oui, _ i«e nV-tail qu'un rè

3 _ 3
-
, a rgf-^=^1B Bt

?=
Oui) ce &'e4au qu'un re

//te
S17T i ^5 jy /

Oui,. •e ii e.tait qu'u i*p

^^ raz ^^ É3=j^
îq5

-p-r>t
4
&^T^.^—gEgj 25 3 5F

È i 7 r- ^

kËÊSE

Récitatif.
,

(retombant (fans ses rêveries )

U$r fefeé **=±s
Os

tcrfeflmm rrec * -0 5 J-

=F=^ ^^5
Mais... sous un dais de fleurs nous marchions tous les

^^ ëfc=r r b=

=§= i -?*——-

S

*3^E g^F^ BE
Ne!

#'" ^

S
^F S :$:

f]^*jf |r,^*P
/ ^

ÇelD



261
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m iF*¥?¥ r m t rH ^ 1 fc
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Facilite.
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au Sei .gneur!MM r\^^
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Les paysans reprennent leur marche dans la procession,avec Hoel et Diiwrah en tète sous le dais de

J leurs ( Le chœur cependant reste en place sur te devant du théâtre ) On les voitgraviren une longue

file le* sentiers des tournes quiconduisent à la chapelle en haut de la montagne

CHŒUR ,

Andantino con moto ( » = 52)
doui mais très soutenu

crescendo.
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D1N0RAH.
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les 2 Paires e( 2 Coryphées, sopram
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le Fanclieur seul et un Coryphée.

Ah!
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le Chasseur et un Coryphée
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! La tète du cortège est arrivée e» haut de tu montagne. UinuraA et Ho'êl sous le dais s'agenouillent^

tes choeurs sur le devant du théâtre se mettent également à genoux. )
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PARTITIONS 3 — PARTITIONS

y
mi

PARTITI01VS
POUR CHANT ET PIANO

Avec paroles françaises.

Format in-4°.

ADAM (Ad.). Afal du pays (le) net. 1

— Postillon de Lonjumeau (le) net. 12

AUBEB. Ambassadrice (1') net.

— Pieu et la Bayadère (le) net.

30

30

30

40

30

40

30

12

— Domino noir (le) net.

— Enfant Prodigue (F) net.

— Gustave, ou le Bal masqué net.

— Lac des Fées (le) net.

— Muette de Portici (la) net.

— Neige (la) net.

— Philtre (le) net. 30
— Serment (le) net. 30
— Zanetta net, 30

BEETHOVEN. Fidelio net. 10

BELLINI. Norma net, 12

BEBT1N (M" c
). Esméralda

BOURGES (Maurice). Sultana

GLUCK. Alceste

— Armide
— Iphigénie en Aulide.

.

— Iphigénie en Tauride.

— Orphée

HALEVY (F.). Guido et Ginevra

— Guitarrero (le)

— Lazzarone (le)

— Prométhée enchaîné, d'après Eschyle
— Treize (les)

net. 40

net. 15

net. 12

net. 12

net. 12

net. 12

net. 12

net. 40

net. 30

30

net. 8

30

MEYERBEER. Huguenots (les) net. 40 »

— Prophète (le) net. 40 »

— Robert le Diable net, 40 »

— Sept chants religieux , à 4 voix net . 15 »

0FFENBACH. Violoneux (le) net. 6 »

Format ïn-8".

ADAM. Farfadet (le) nef. 8 »

— Giralda net. 15 »

— Le Houzard de Berchini net. 10 »

— Postillon de Lonjumeau (le) net. 12 »

— Poupée de Nuremberg (la) net. 8 »

— Toréador (le) net. 10 »

AUBER. Actéon net. 8 »

— Ambassadrice (1') net. i 5 »

— Barcarolle (la) net. 15 »

— Bergère châtelaine (la) net. 15 »

— Chaperons blancs (les) net. 15 »

— Cheval de Bronze (le) net. 15 »

— Diamans de la Couronne (les). net. 15 »

— Dieu et la Bayadère (le) net. 15 »

— Domino noir (le) nef. 15 »

— Duc d'Olonne (le) net. 15 »

— Enfant Prodigue (T) net. 20 »

— Fiancée (la) net. 15 »

— Fra Dia\ olo net. 15 »

— Gustave nef, 20 »

— Haydée net. 15 »

— Lac des Fées (le) net. 20 »

— Lestocq net. 15 »

— Muette de Portici (la) net. 20 »

— Neige (la) nef. 10 »

— Part du Diable (la) nef. 15 »

— Philtre (le) net. 15 »

— Serment (le) net. 15 »

— Sirène (la) nef. 15 »

— Zanetta net. 15 «

— Zerline, ou la Corbeille d'oranges nef. 15 »

BACH. Passion (la), oratorio nef, 10 »

BAZIN (.7. -S.). Trompette de M. le Prince (le), .net. 8 »

BEETHOVEN. Fidelio net. 8 »

BELLINI. Somnambule (la), paroles françaises et italiennes, nef. 10 n

ROSSINI. Comte Ory (le) net, 30 »

— Guillaume Tell net, 40 »

— Moïse net. 30 »

— Siège de Corinthe (le) net. 30 »

— Stabat Mater, paroles latines 25 » DELIEES. Les Ceux vieilles gardes

ItoniTes Parisiens (Réperloire des) :

ADAM. Les Pantins de Violette

I

net. »

net. fi »

SACCH1NI. Dardanus net. 12 » GASTINEL. L'Opéra aux fenêtres net. »

— OEdipe à Colone net. 12 » ' JONAS. Le Roi boit net. 6 »

WE1GL. Emmeline net. 10 » MOZART. L'Imprésario net. 6 »



PARTITIONS — h PARTITIONS
i«®S

f OFFEXBACH. Los Deux pêcheurs .

.

— La Nuit blanche

— La Rose de Saint-Flour

— Tromb-al-ca-zar

. . . .net. 3

. . . .nef, <i

net. 8

....net. G

— Vent du soir net. fi

— Mesdames de la Halle net. fi

CHERUB1NI. Deux journées (les) net. 10

— Lodoïska. , net. 10

DEVIENNE. Visitandines (les) net. 7

FL0T0W (de). Martha net. 15

GLUCK. Iphigéhie en Aulide net. 7

— Iphig'énie en Tauride net. 7

GRÉTRY. Richard Cœur-de-Lion net. 7

HALÉVY (F.). Dame de Pique (la) net. 15

Fée aux lîoses (la) net. 15

— Guido et Ginevra net. 20

~ Guitarrero (le) net. 15

— Nabab (le) net. 15

LOUIS (\.). Marie-Thérèse net. 20

MAILLART (A.). Les Dragons de Villars net. 15

MENDELSSOHN. Ëlie, oratorio, paroles franraises cl alle-

mandes net. 12

— Paulus (Conversion de saint Paul) . . . .net. H

MEYERBEER. Quarante meioflies à une et à plu-

sieurs voix, avec accompagnement de

piano, paroles françaises et allemandes net. 12

— Étoile du Nord (1*) net. 18

— Huguenots (les) net. 20

— Pardon de Ploëhnel (le) net, 18

— Prophète (le) net. 20

— Robert le Diable net. 2o

— 91 e Psaume, motet à huit voix, en deux

chœurs net. 5

N1C0L0. Billet de loterie net. 8

— Cendrillon net. 10

— Jeannot et Colin net. 10

— Joconde net. 12

— Rendez-vous bourgeois (les) net. 8

R0SSINI. Comte Ory (le) net. 15

— Guillaume Tell nef. 20

— Moïse net, 20

— Robert Bruce net. 20

— Siège de Corinthe (le) net. 20

— Stabat Mater, avec paroles, latines net. 8

SACCHINI. Œdipe à Colone nef. 7

SCHUBERT (F.). Quarante mélodies choisies, paroles

allemandes et françaises net. 7

S0WINSKI. Op. G6. Saint Adalbert, oratorio.net. 12

WEBER. Freyschiitz, avec récitât, de BEitLioz.net. 10

— Euryanthe, paroles françaises et allemandes net. 8

— Obéron id id net. 10

Avec paroles italienne-s et allemandes,

Format in-A".

BEETHOVEN. Fidelio paroles iialicmes. .. net. 10 »

BELLINI. Norma id net. 10 »

— Pirata (il) id net. 10 »

— Straniera (la) id net. 10 »

DONIZETTI. Adelia psro'.es italiennes. . .nef. 12 »

MERCADANTE. Elisa e Claudio h! net. 10 »

— Vestale (la) id net. 10 »

MEYERBEER. CrOCiatO (il) paroles italiennes. , .nef. 10 »

— Margherita d'Anjou id net. 10 »

MOZART. Clemenza di Tito paroles iial. et ail . . . net. 10 »

— Cos'i l'an tutte id nef. 10 »

— Don Giovanni id net. 10 »

— Flauto magico (il) id net. 10 »

— Idomeneo id net, 10 »

— Nozze di Figaro (le) id net. 10 »

— Requiem et l'impressario id nef. 10 »

— Serraglio (il) id nef. 10 »

SOSSINI. Barbiere (il) paroles italiennes. . .net. 10 »

— Ricçiardo e Zoraide. .paroles ilal. cl [rantaiscs.net. 10 a

— Semiramide paroles ilalicnncs. . .net. 10 »

— Stabat mater paroles latines. . .net. 25 »

— Tancredi paroles italiennes. . .net. 10 »

— Zelmira paroles il.tl. et ail. . . . nef. 10 »

SPOHR. Fausto à? nef. 10 »

WEBER. Franco arciero (il) . . . .paroles italiennes. . .net. 10 »

— Oberon paroles iial. et ail. . .net. 10 il

Format in-8 ".

AUBER. Muta di Portici (la) paroles italiennes. . .net. 15 »

BELLINI. Sonnambula (la) id net. 10 »

FLOTOW (F. de). Marta paroles ila
1

. cl al!. . .nefi 20 »

HALÉVY (F.). Tempesta (la) paro'.cs italiennes. . .net. 12 »

MEYERBEER. Profeta (il) paroles iia'. et al
1

. . .nef. 20 »

— Roberto il Diavolo id nef. 20 »

— Stella del .Nord paro' es italiennes. .; net, 18 »

— Ugonotti (gli) paroles iial. et ail, . .net. 20 «

NICOLAI. Templai'iO (il) paroles juliennes. . .net. 8 »

ROSSINI. Guglielmo Tell paroles iial. et ail. . .net. 20 n

— Stabat mater paroles latines ... net. 8 o
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BIBLIOTHÈQUE MUSICALE ANCIENNE ET MODERNE

LE

RÉPERTOIRE DU CHANTEUR
Recueils de Morceaux de chant des plus célèbres compositeurs anciens et modernes,

AVEC ACCOMPAGNEMENT DE PIANO

CLASSÉS POUR LES DIFFÉRENTES VOIX.

Format in-V 48 volumes.
(Sera continus.)

Chaque volume, net s 12 te.

1 er volume.

1. Air de l'opéra
2. Couplets

3. Romance
4. Pastorale

5. Romance
6. Romance
7. Sicilienne

8. Rarcarolle

9. Rarcarolle

10. Couplets

11. Air

12. Air

13. Rarcarolle

14. Ronile

15. Romance
16. Air

17. Air

18. Air

19. Air

20. Cavatina
21. Aria

22. Dnclto C.T.
23. Duo S. T.
24. Terzctto S. C. T.

POUlt VOIX «E TMOR ('1
er

volume) Prix nel : 12 fr.

Guillaume Tell

L'Etoile du Nord
Charles VI
Le Prophète
Les Mousquetaires
Robert Bruce
Robert le Diable
La Muette de Portici

Guillaume Tell

Jocondc
La Muette de Portici

La Favorite

Fra Diœuolo
Postillon de Longjumeau.
Actéon

Giralda
Le Guitarrero
Le Lac des Fées
Iphigénie en Tauride. . .

.

Torvaldo e Dorliska

Don Giovanni
Tancredi
Guillaume Tell

Ricciardo e Zoraïde

Asile héréditaire

Beau cavalier au cœur d'acier

En respect mon amour se change
Pour Bèrtha, moi, je soupire

Enfin un jour plus doux se lève

Pourquoi cesser vos jeux

fortune, à ton caprice

Amis, la matinée est belle

Accours dans ma nacelle

Parmi les filles du canton

Spectacle affreux ! jour de terreur !

Celui qui vient la chercher

Agnès la jouvencelle

Mes amis! écoutez l'histoire

Jeunes beautés, charmantes demoiselles

Rêve si doux, vous qui toujours bercez ma vie.

D'un songe heureux goûtant les charmes
C'est moi, c'est moi qui l'ai frappée

Unis dès la plus tendre enfance

Fra un istante a te vicino

11 mio tesoro intanto

Ah ! se de' mali miei

Ma présence pour vous est peut-ètr s un outrage,

Cruda sorte !

ROSSIM.
Meyerbeer.
Halévy.
Meyerbeer.
HALÉVY.
ROSSIM.
Meyerbeer.
Acber.
Rossmi.
NlCOLO.
Aider.
Donizetti.

Abber.
Adam.
Auber.
Adam.
Halévy.
Auber.
Gllck.
llossmi.

Moz uvr.

ROSSIM.
PiOSSIM.

llOSSINI.

2° volume. POUR VOIX IIE TEŒOR (2•v
:

ïolump

rai

1.

2.

3.

lu

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

1.8.

19.

Grand air. .de l'Opéra Guido et Ginevra . . .

Air Le Pré aux clercs. .

.

Cavatine Le Comte Ory
Cavatine La Juive
Romance La Favorite

Air Le Philtre

Romance Les Huguenots
Romance La Reine de Chypre .

Prix net: 12 fr.

Halévy.Quand renaîtra la pâle aurore

Ô ma tendre amie ' IÊrold.

ROSSINI.

Halévy.
DONIZETTr.

Air

Cavatine.
,

Romance .

Air

L'Etoile du Nord

.

Robert Bruce.
L'Eclair

Haydée
Couplets Diamans de la couronne.
Romance. . ,

Air

Air

Air

.Mélodie.

Les Deux journées.

OEilipe à Colone .

.

Orphée
Orphée
Orphée

Que les destins prospères -

Pieu! que ma voix tremblante

Un ange, une femme inconnue

Philtre divin, liqueur enchanteresse Auber.

Plus blanche que la blanche hermine Meyebbeer.

Le ciel est radieux Halévy.

Achetez ! voici ! voici !
M eyerbeer.

Anges sur moi penchés Kossjxi.

Du ciel la lumière a fui IIalevy.

Adieu donc, noble ville \
Auber.

Vivent la pluie et les voyages Auber.

Un pauvre petit savoyard Cherubiki.

Pu malheur auguste victime Sacchihi.

baissez-vous toucher par mes pleurs Gluck.

La tendresse qui me presse Gluck.

Ah! la flamme qui me dévore Gluck.

Se per te moro Ai. ai\ï.

j@®?-
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Suite du deuxième volume pour Ténor.

20. sreua ed Aria Le Pirate Tu vedrai la sventurata Beli.im.
21. Scena ed Aria inna Bolena X>1 veder la tua costanza Donizetti.
22. Duo s. T. Ârmicle Vacillo a quegli accenti Gluck.
23. Trio s.t.t. Joconde Je voudrais bien vous dire quelque chose. Xicolo.
24. Trio T. Bar. b. Guillaume Tell ouandlTIelvétie est un champ de supplice. Rossini.

3° voEiiihc. POUR VOIX DE BARYTON (i
êI

volume). Prix net : 12 fr.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

Air de l'opéra La Favorite
Air Charles VI
Romance Robert Bruce
Air Le Philtre

Romance Guillaume Tell

Mélodie Charles 17
Ronde Le Serment
Couvre-feu Le Juif Errant
Air Cosimo
Chanson Le Trompette
Air Iphigénie en Tauride.
Air L'Enfant prodigue , .

.

Air Cendrillon
Aria La Cenerentola
Aria Don Giovanni

Aria L'Inganno fortunato. .

.

Aria La Gazza ladra
Air inacréon
Cnvalina Jl Rarbiere di Seviglia.
Duo t. Bar. La Reine de Chypre . . .

.

Duo S. Bar. Le Siège de Coriuthe. . .

Trio T. Bar. B. Guillaume Tell

Léonor, viens, j'abandonne Dieu Donizetti.

C'est grand' pitié que ce roi IIalévy.

Anges sur moi penchés Rossini.

,1e suis sergent, brave et galant Auber.
Sois immobile et vers la terre Rossini.

Avec la douce chansonnette IIalévy.

Plus d'une tempête Auber.
De par le bourgmestre IIalévy.

mon auguste maître Prévost.
Pourquoi toutes ces guerres Bazin.

Dieu qui me poursuivez Gluck.
Mes malheurs étaient grands Auber.
Conservez bien votre bonté Xicolo.

A me il ciel Rossini.

Fin ch'han del vino calda la testa Mozart.
Agnus Dei qui tollis peccata nmndi Panseron.
Una voce m'ha colpito Rossini.

Il mio piano è preparato Rossini.

Songe enchanteur Grétry.
Largo al factotum délia città Rossini.

Vous qui de la chevalerie Halévy.
Rassure-toi, mon pouvoir t'environne. . . . Rossini.

Quand lTIelvétie est un champ de supplice. Rossini.

A
c volume. POIR VOIX DE BARYTON (2

e
volume) Prix net : i 2 fr.

1. Récit ei Air.de l'opéra Le Siège deCorinthe
2. Air Robert Rruee
3. Air Le Comte Ory
A. Air L'Enfant prodigue
5. Gavatibc La Favorite
6. Air Zerline
7. couplets Guido et Ginevra
8. Air Les Chaperons blancs
9. Cavatine La Reine de Chypre

1 0. Air La Poupée de Nuremberg. .

.

H. Air Le Lcizzarone
12. Air .

'. I.e Shérif
13. Romance Giralda
14- Air Le Farfadet
15. couplets Le Domino noir
16. Couplets La Barcarolle
17. Barcarolle La Muette de Portici
18. Air Iphigénie en Tauride ......
19. Duo ...T. Ii. Cendrillon
20. Trio S. S.Bar. Jcannot et Colin
2t. Duo s. Bar. Il Turco in ltalia

22. Trio s. t. Bar. L'Inganno fortunato

Qu'à ma voix la victoire s'arrête Rossini.

Eh quoi ! chez vous la crainte Rossini.

Dans ce lieu solitaire Rossini.

Toi qui versas la lumière. Auber.

Pour tant d'amour ne soyez pas ingrate.

.

Donizetti.

Pour être ministre Auber.

A nous ces palais, ces splendeurs IIalévy.

Allons! cherchons bien quelque moyen. Auber.
A ton noble courage IIalévy.

A moi la jeunesse ! Adam.
Choisissez, indiquez un sujet IIalévy.

Mlons, de la franchise ! IIalévy.

Ange des cieux, charme des yeux ! Adam.
On dirait que tout sommeille Adam.
Nous allons avoir, grâce à Dieu Auber.

toi dont l'œil rayonne Auber.

Voyez du haut de ces rivages Auber.
De noirs pressentiments Gluck.
Mon fils, que ce moment est doux! Xicolo.

Les rossignols, dès que le jour commence. Xicolo.

Per piacere alla siguora Rossini.

Quel semblante e quello sguardo. Rossini.

vol ti esse,

1- Air de 1 0] éra Le Philtre
2. Air i;Ambassadrice . .

.

3. Romaucf Le Val d'Andorre .

h- Couplets t: Étoile du Xurd

.

5. Air

6. Air

7. Air

S. Air

9. Ballade

'§m ">!•

POUR VOIX »E BARYTON (,3
e

volume).

ent

Prix net : 12 fr.

Je suis serg

Che gusto

I.e soupçon
Enfants de l'Ukraine.

Joconde J'ai longtemps
Les J'ruju familles. jNon, de ma juste colèr
Sylvain .le puis braver
t! iralda (lue saint Jacques. . ,

.

Le Juif Virant ....... Il fut un jour

AlIiER.

Auber.
IIaléiy.

Meyerbeer.
Xicolo.

Labarre.
Grétry.
Adam.
Panseron,

*&! ;
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Suite du troisième volume pour voix de Baryton.

10. Air Anacrcon Laisse en paix Grétry.
11. Romance Joeondc Dans un délire Nicoi.o.

12 Plaisir d'amour Plaisir d'amour Martini.

13. Scena cil Aria conCoro. Semiramide Si', vi sarà vendetta ROSSINI.

14. Gavatina /dira Liete voei MERCADANTE.
15. Aria // Matrimonio segreto Udite ClMAROSA.
l(i. Canlo popolare La Rianchina Avete pure GORDIGIANI.
17. Messe a »oios Qui tollis Qui tollis peccata mundi Panseron.
18. Scène ci Air Œdipe à Colone Ah ! n'avançons pas SACCHINI.

10. Scène ei Duo Œdipe à Colone Ta consolante voix SACCHINI.

20. Baryton et Basse Saut tus à deux \<m Sanctns Dominus Deus PANSERON.
'21. Ducttlno I.e .Vt/:;c di Figaro Griulel, perché Mozart.
22. Dneiiino Bon Giovanni Là ci darcm la mano Mozart.
23. Bneiio Il Matrimonio segreto Le fiato ClMAROSA.

24. Terzeiio Vadasi via di quà Yadasi via di quà Marti m.
25. Trio L'Hôtellerie portugaise Que faire, ô ciel ! Chéri dini.

6" volume POUR VOIX DE BASSE (1
er

volume). Prix net : 12 fr.

1. Air de l'opéra Le Comte Orij Veiller sans cesse, craindre toujours ROSSINI.

2. Air Le Cheval de bronze Mon noble gendre a donc quitté la terre. Aiber.
.'!. Chanson Les Huguenots l'itl', pan", piff, pan" Meyerbeer.
h. Cavaiine Robert Bruce Que ton âme si noble, si bonne Rossini.

5. Malédiction La Juive Vous qui du Dieu vivant IIalévy.

G. Air Le Philtre Vous me connaissez tous, messieurs Auber.
7. Air Robert le Diable Je t'ai trompé, je fus coupable Meyerbeer.
8. Chanson <ln chevrier. Le Val d'Andorre Voilà le sorcier Halévy.
9. Air Mousquetaires de la reine. . Ah ! pour moi quelle ivresse Halévy.

10. Romance La Dame de pique Le trois, le dix et la dame de pique Halévy.
1 1

.

Air Le Dieu et la Bayadère .Sois ma bayadère Auber.
1 2. Ballade Le Juif Errant Il fut un jour dans le lointain Panseron.
13. Air Œdipe à Colone Elle m'a prodigué sa tendresse Sacchini.

14. Air Jm Fée aux roses Ne crois pas que je te cède Halévy.
15. Air Iphigénie en Aulide Diane impitoyable Gluck.
16. Aria Le \o:ze di Figaro Non più andrai Mozart.
17. Aria Il Flauto magico Gente, è qui l'uccellatore Mozart.
18. Aria Il Barrière di Seviglia La calunnia è un venticello RosslNI.

19. Aria // Flauto magico Qui sdegno non s'accende Mozart.
20. Aria Don Giovanni Madamina! il catalogo è questo Mozart.
21. Duo bon lie t. B. Robert le Diable Ah ! l'honnête homme MEYERBEER.
22. Dneito s. B. // Flauto magico Là dove prende amor ricetto Mozart.
23. Trio T. Bar. b. Les Artistes par occasion. . . Monsieur, jouons la comédie Catel.

7 e volume. POUR VOIX »E BASSE (2
e

volume). Prix net: 12 fr.

1. Récit et Air. . 9e i'ocalorùt. La Création du inonde \ ma voix naissez, animaux Haydn.
2. Air La Création du monde L'onde mugit dans l'abîme Haydn.
.'!. Évocation, .de l'opéra Robert le Diable Nonnes qui reposez sous cette froide pierre. Meyerbeer.
4. Cavaiine La Juive Si la rigueur et la vengeance Halévy.
5. Air Le Dieu et la Bayadère. ... Je suis content, je suis heureux Auber.
6. Recii et Air Les Danaïdes Jouissez du destin propice Salilri.

7. Air L'Enfant prodigue Toi qui versas la lumière Aiber.
8. Romance Le Val d'Andorre Le soupçon, Thérèse, il frappe Halévy.
9. Air La Fée aux roses Art divin qui faisais ma gloire Halévy.

10. Couplets du jeu La Dame de pique Je n'ai qu'un plaisir, qu'un vœu Halévy.
11. Cavaiine Charles VI Fètemauditeetquiferarépandredespleurs. Halévy.
12. Air L'Ambassadrice Che gusto, ah ! que mon sort est beau .... Aiber.
13. o salutaris Messe en solos salutaris Hostia Panseron.

14. Le Coinrc-fen Les Huguenots Rentrez , habitants de Paris MEYERBEER.
15. Air Le Serment Le bel état que celui d'aubergiste Aiber.
16. Couplets Les Mousquetaires Pasde beauté pareilleàrobjetdemesfeux. Halévy.
17. Le Moine Pieux symbole où mon creur en délire. .

.

Meyerbeer.
18. Le Pacha li'Égypic Riche et puissant pacha du Caire Panseron.
19. stances a l'éternité Homme chéri de l'aveugle fortune DELSARTE.
20. Couplets Regina J'ai peur, j'ai peur ! Adam.
21. Aria La Gazza ladra Si per voi , si pupille amate Rossini.

22. Aria // Matrimonio I dite, tutte, udite! ClMAROSA.
23. Duo b.b. Il Tnrco in ltalia D'un bell' uso di Turchia Rossini.

24. Tr o S.b.b. La Guzza ladra O nume benefico che giusto Rossini.
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8» volume. POUR VOIX DE SOPRMO (1" volume). Prix net: 12 fr.

1. Air do L'opéra La Muette de Poriici Plaisir du rang suprême Auber.

2. Air Guillaume Tell Pour notre amour plus d'espérance Rossini.

3. Grand âlr Zerline O Païenne! û Sicile! Auber.

/i. complainte Le Prophète Donnez, donnez pour une pauvre âme. .

.

Meyerbeer.

5. Cavatinc Le Cheval de bronze En vain de mon jeune âge Auber.

6. couplets L'Étoile du Nord Pum! puni! pum! Meyerbeer.

7. Aragonaise Le Domino noir La belle Inès l'ait florès Auber.

8

.

Air La Juive Assez longtemps la crainte Halévy.

9. Air Diamant de la couronne. . . . Non, non, formons l'oreille Auber.

10.. Cavatiuc Le Duc d'Olonne Un tendre amant Alrer.

11. Couplets L'Enfant prodigue Ah ! dans l'Arabie Auber.

12. Romance Les Huguenots Parmi les pleurs Meyerbeer.

13. Air Itaydée Je suis dans son palais Auber.

il\. Romance Les Mousquetaires Je l'ai sauvé Halevy.

15. Air Lestocq Celui qui m'adore Auber.

16. Romance . La Part du diable Oui, devant moi Auber.

17. Cavatine Giralda Rêve heureux du jeune âge Adam.

18. Tyrolienne Soirées musicales Je suis la pastourelle Rossini.

19. Romie La Sirène Prends garde, montagnarde Auber.

20. Mélodie Marguerite Loin de mon cœur a fui Schubert.

21. Cavanna // Barbiere di Seviglia Una voce poco fa ROSSINI.

Cavatlna Le Nozze di Figaro Voi che sapete MOZART.

Duo s. T. Lestocq Me nous trahissez pas Auber.

o

22

2

24. Dueiiino s. s. Olello* Vorrei che il tuo pensiero Rossini.

25. Terzeuo s. Bar. b. Don Giovanni Non palpitarmi in seno Mozart.

26. Grand Trio s. t.t. Olello Ah ! vieni , nel tuo sangue Rossini.

9 e volaaim-. FOI" El VOIX DE SOPRANO (2
e

volume). Prix net : 12 fr.

1. Air de l'opéra Moïse Quelle horrible destinée Rossini.

2. Air Domino noir Ah! quelle nuit ! Auber.

3. Scène ci Rondo Le Billet de loterie Mon ! je ne veux pas chanter Nicolo.

à. Air Les Mousquetaires Bocage épais Halévy.

Air Le Cheval de bronze O tourment du veuvage Auber.

G. Air Giralda De cette pompeuse retraite Adam.

7. Air Le Dilettante d'Avignon Si d'un cruel martyre ; Halévy.

8. Couplets L'Ambassadrice Le ciel nous a placés Auber.

9. couplets Robert Bruce Alerte, fillette ! ROSSINI.

10. Air Begina En vain dans l'ombre et le silence Adam.

11. Couplets Domino noir S'il est sur terre un emploi Auber.

12. Coupieis Le Cheval de bronze Quand on est fille, hélas ! Auber.

13. Romance La Fée aux roses En dormant, c'est moi ! Halévy.

là. coupieis L'Étoile du Nord Sur son bras m'appuyant Meyerbeer.

15. Chansonnette L'Eclair Près d'une belle Halévy.

1G. Romance Le Lac des Fées La nuit et l'orage Auber.

17. vocalise La Sirène Voyez-vous là-bas Auber.

1 8. Air La Barearolle Me dites rien ! Auber.

19. Arietta La Bachelina La Rachelina, molinarina Païsiello.

20. Romanza Béatrice di Tcnda Orombollo ! ah ! sciagurato ! Bellini.

21. Aria rlianlro dans Romeo c Giulietla Aima invitta RossiNI.

'i2. Duo s. itar. Armidc Esprits de haine Gluck.

23. Duo s.s. La Juive Ah ! que ma voix plaintive Halévy.

2'i. Terzetto s. Bar. b. Don Giovanni Ah! qui mia dice mai Mozart.

25. Quintette s. s. T. Bar. B. Il Turco in Itatia Oh ! guardate accidente Rossini.

10 e volume. POUR VOIX DE MEZZO-SOPRWO il" volume). Prix nel : 12 fr.

1. Air do l'opéra Mousquetaires de la reine.

.

Bocage épais Halévy.

2. Romance Guillaume Tell Sombres forêts Rossini.

3. Romance La Juive [1 va venir! flALÉv Y.

l\. Air L'Ambassadrice (lue ces murs coquets Auber.

5. Air L'Enfant prodigue lie Memphis et de Babylone Alber.

G. Cavatlne La Juive Dieu ! que ma voix tremblante Halévy.

7. Romance Le Val d'Andorre Marguerite qui m'invite Halévy.

8. Coupieis Le Philtre Habitants des bords de l'Adour Auber.

9. scène et Air La Prise de Jéricho D'une fausse pitié Mozart.

10. Ronde Le Pré aux clercs A la fleur du bel âge IIérold.

„ 11. Couplets Le Domino noir Au réfectoire, à la prière Auber.
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15.

13.

1Û.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.
09

Suite du premier volume pour voix de Mezzo-Sopraxo.

Air Charles VI Ah! oui si l'aube du jeune âge Halévy.
couplets Gustave ou le liai masqué. , Aux cieux elle sait lire Al BER.

Air Le Guitarrero il existe un être terrible IIalévy.

Barcarolle Le Philtre Je suis riche, vous êtes belle Ai ber.

Conplels Reyina Je ne sais pus pourquoi Adam.
Couplets Le Domino noir Ah ! quelle nuit Auber.
Cavatlne Stabat mater Fac ut porteni IlOSSINI.

Tyrolienne Soirées musicales .le suis la pastourelle Hossini.

Romance La Favorite Un ange, une femme inconnue Donizetti.
L'Italiana in Âlgieri Pensa alla patria Hossini.

Tancredi Di tanti palpiti Hossim.
Semiramide Ebben, a te, ferisci l'.ossi m.

La Favorite Ainsi donc... on raconte Donizetti.
// Matrimonio segreto Le facclo un inchino

, Clll IROSA.

<e©@

Sccna el Rondo
Seena et Gavatlna. . .

Duo S. G
Duo S. Bai-

Trio S. S. G

11° volume. POltt VOIX UH MEZZO-SOPlfAAO (2° tokmc). Prix net : 12 fr.

a.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

12.

13.

la.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.
oo.

L'a.

20.

Cavatine. .de Topera.

Cavatlne

Barcarolle

Tarentelle

Romance
Romance
Romance
Romance
Romance
Couplets

Couplets

Conplels

Al'ioso

Romance
Conplels

Cantique
Romance
Tyrolienne

Gavatina

Duo S. Bar.

Duo S. G

.

Duello S. B.

Duelio S. T.

Terzetlo S. S. B.

Qnarleuo . . .S. S. T. T.

Quatuor ... .S. S. T. B.

La Muette de Portici Arbitre d'une vie Auber.
Robert le Diable Robert, Robert! toi que j'aime Meyerbeer.
Robert Bruce Calme et pensive plage RossiNI.

Soirées musicales Sur la plage solitaire Kossixi.

L'Enfant prodigue Allez, suivez votre pensée Auber.
Le Val d'Andorre Faudra-t-il donc, pâle, éperdue IIalévy.

Le Guitarrero Alors que la misère excitait IIai.évv.

Le Guitarrero Je connais mes devoirs IIai.évv.

Le Domino noir Le trouble et la frayeur Aider.
Zanelta Si je suis encor tout émue Auber.
Zanetta Voici, voici la jardinière Auber.
Zânetta Dans ces magnifiques jardins Vuber.
Le Prophète Vh ! mon fils, sois béni ! Meyerbeer.
Valentine de Milan Vaillant guerrier Méiu i..

La Dame de pique Ces tristes retraites Hai.éx v.

Le Domino noir Heureux qui ne respire Auber.
La Pari du diable Ferme ta paupière A i ber.
Guillaume Tell . .

,

Toi que l'oiseau ne suivrait pas Hossini.

Xilocri Se m'abbandoni Mercadante.
Charles VI A la victoire où nous courons IIai.évv.

Zerline Quel trouble en mou àme réveille Aider.
L'Italiana in Algieri Ai caprieci délia sorte ROSSINI.
Tancredi Ah se de' mali miei Rossihi.
Le Nozze di Figaro Susanna , or via sortite Mozart.
Mosè in Egitto Mi manca la voce Hossini.

La Dona ciel lago Ciel, que ta voix m'inspire Hossini.

12 e volume. I»OUIt VOIX J»E CO.ITIMLTO (1
er

volume). Prix net : 12 fr.

1.

2,

3.

a.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

1J.

12.

13.

la.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23.

2a.

Air de l'opéra. Charles VI Humble fille des champs.

Air

Cavatine

Grand Air

mélodie

Ganzouelta

Romance
Scojic, Cavatine et Air

Air final

Imprécation

Cavatine

Cavatine

Prière

Complainte

Romance
Prière

Air

Scena o Cavatina

Mélodie
Duotto S. G,

Duo S. G .

Terzetlino. ... S. C.B.

Trio S. S. G.

La Favorite

.

La Reine de Chypre
Robert Bruce
Zerline

mon Fernand, tous les biens

Le gondolier dans sa pauvre nacelle. . .

.

saint amour, première flamme
Païenne ! Ô Sicile !

Charles VI Ah ! qu'un ciel sans nuage
Zerline Achetez , achetez, voici des oranges ! . .

.

La Reine de Chypre Au pied des saints autels

Le Prophète prêtres de Baal

Zerline Victoire ! ah quelle ivresse

Le Prophète Domine! Que Dieu sauve le roi prophète.

Le Lazzarone Rien n'est doux comme la paresse

Marie-Thérèse moment plein de charme
Charles VI Quand le sommeil sur lui descend
Le Prophète Donnez', donnez !

Le Juif Errant V moi, ta sœur et ton amie
La Favorite Fernand, imite la clémence
Charles VI Ce n'est point une faible femme
Tancredi Dove son io

Charles VI Pour lui ravir son héritage

Tancredi Lasciami , non t'ascolto

Le Comte Ory Dans ce séjour calme et tranquille

Semiramide L'usato ardir il mio valor dov'è

Zémire et Azor Yeillons, mes sœurs, veillons

IIai.évv.

Donizetti.
IIai.évv.

Kossixl
Auber.
Il ALÉA" Y.

Al'BER.

IIai.évv.

Meyerbeer,
Aider.
Meyerbeer,
IIalévy.

N. Lotis.

IIai.évv.

Meyerbeer.
IIalévy.

Donizetti.

IIai.évv.

Hossini.

IIalévy.

Hossim.
Hossini.

Hossim.

Grétry.

|®@8-
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13 e volume. POUR VOIX DE COITRALTO (2
e

volume). Prix net: 12 fr.

1. Scène et Air La Prise de Jéricho Qu'à jamais je t'oublie Mozart,

2. Air Jphigénie Je cède à vos désirs Gluck.

3. scène ei Air Guillaume Tell Ils s'éloignent enfin Ilosswi,

Ue Récitatif et Air — Doux espoir de ma tendresse Mercadante.

5. vir — S'il me délaisse Mengozzi.

6. Air Costanza e Romilda Si le destin barbare Meyerbeer.

7. Air — En te quittant, ô fille Mozart.

8. Prière . Otello. Protège, dieu suprême Rossiki.

9. Romance // Furioso Le printemps vient de naître Domzzetti.

10. Air Alceste Divinités du Styx Gluck.

11. \ir Don Juan Veux-tu connaître Mozart.

12. Ballade /-e Cheval de bronze Là-bas sur ce rocher sauvage Aiber.

13. Air Armide Ah ! si la liberté Gluck.

ih. Arietie Les Xoces de Figaro Femme charmante Mozart.

15. Ronde Ludovic Je vends des scapulaires ' IIÉROi.DeillAi.EVY

16. Sérénade L'Amant jaloux Tandis que tout sommeille Grétry.

17. Romance Sémiramis Près de toi dans mes alarmes Rossini.

18. Air Didon Ah ! que je fus bien inspirée Piccisi.

19. Prière / Capuletti e i Montecchi

.

.

.

Vers Dieu qui te réclame Bellini.

20. Romance Nina Quand le bien-aimé reviendra Dalayrac.

21. Tyrolienne Montagnes tranquilles Doux Tyrol Panseron.

22. Air Renaud Hélas! je tremble pour ses jours Sacchini.

23. Romance La Fiancée Un ciel serein et sans nuages Aiber.

2/i. Air Le Bouffe et le Tailleur Conservez bien la paix du cœur Gavaux.

25. \ir — O del mio dolce ardore StradellA.

26. Air — Figlia mia non pianger IIaendel.

27. Air — Lamentando mi corro IIaendel.

28 Agnus Dei Mozart.

29. Duo O salutaris Panseron.

30. Duo Ave, Maria Mozart.

31. Duo Agnus Dei Panseron.

32. Duo Andronico O voce soave Mercadante.

duo La Clemenza di Tito Ah ! perdona al primo affetto Mozart.oo.

'j. n„o Le Serment Va-t'en là-haut, m'a dit mon père Aiber.

Guillaume Tell Je rends à votre amour Rossini.

ou

35. Trio .

36. Quatuor Moïse Chantons, bénissons le Seigneur Rossiki,

14' volume. BIOS POIR TEXOR ET BaSSE. Prix net : 12 fr.

1. d„o La Muette de Portici Mais j'aperçois Pietro Aiber.

2. Duo Moïse Moment fatal ! que faire ? Rossini,

3. mio ibel Mon frère m'aimera Kreutzer,

4. d„o La Favorite Toi, mon fils, ma seule espérance Domzetti.

5. duo La Fausse magie Quoi ! c'est vous qu'elle préfère? Crétry.

6. duo Mousquetaires de la reine.

.

. Saint-Nicolas! ô mon patron Halévy,

7. duo La Muette de Portici Chantons gaîment la barcarolle Aiber.

8. duo Robert le Diable Si j'aurai ce courage? Meyerbeer.

9. duo Le Philtre Qu'une femme est un être inexplicable. Aiber,

10. duo La Barcarolle O toi dont l'œil rayonne Aiber.

1 1. duo Gustave Quel air sombre et rêveur Aiber,

12. duo Paris tranquille Dans Paris tout est tranquille Panseron.

13. duo Guillaume Tell Où vas-tu? quel transport t'agite? Rossini,

l'j. ivocturne Gondoliers de Constantinople. O ma gondole Panseron.

15. Duo La Chasse au cerf La chasse nous réclame LabArre,

16. \octume Le Tyrol est là-bas Amis, un peu de courage Panserox.

17. ivocturne Douce rêverie Quand vers la prairie Carcassi,

18. Nocturne Le Retour aux Alpes. : Montagnes d'Ilelvétie Panseron.

19. Nocturne L'Étoile du soir A l'heure où du jour qui s'achève Labarre.

20. Duo Credo Panseron,

21. Duetto L'italiana in Algieri Se inclinassi a prender moglie Rossini,

22. Duetto Camilla Andiam, va avanti ! Paf.r.
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15°

1.

2.

3!

VOllIiBU-. IIEOS POITK DEUX M»l»It %\l. Prix net : 12 fr.

(i.

7.

S.

9.

10.

11.

12.

13.

l'i.

15.

Mi.

17.

18.

10.

20.

21.
99

L'Éclair Ah! combien cette solitude

ceudriiion iHTquel plaisir! quel beau jour! . . .

L'Étoile du Nonl Son-; les vieux remparts du Kremlin . .

1. u pan du uiabic Amitié, constance et courage

Les Diamant do la couronne Dans les défilés des montagnes . . . .

moïsc Mien dans lo jour prospère

Haydée C'est la fête au I.ido

î.e Farfadet Il me câlinait et me répétait

L'Ambassadrice Moi qui surveille de ma nièce

Les mousquetaires de la relue Pendant huit jours ainsi le veut la reine,

Le Cheval de bronze Quel désir vous conduit vers nous. . .

i.e comte ory Noble châtelaine, voyez notre peine. .

Cantique lésus viens de naître

u<-, ili.; Mena
Cantique Dieu de clémence !

Le Billet de loterie l'rendrai-je cinq, quarante et seize?

Les Huguenots Vierge Marie, soyez bénie! ....
Le Stnbat «.luis est homo qui non lleret ....
cosi fan «uite Ah ! guarda sorella !

Duetto Cantando un di

Diniitrio e poiibio Questo cor ti giura amore
Gine'vra di Scozla Che palpiti atroci

La fiazza ladra \ mio nome , deh! consegna ....
Norma Deh ! con te, con te li prendi . . . .

IlU.ÉVV.

\ ICO I.O.

Meyerbeer.
Al'BEIt.

Al'BF.R.

ItOSSIM.

AUBER.
\ H \ M.

Aider.
IIu.évv.

Aider.
ROSSINI.

Panserok.
\1>\M.

Panseron.
Nicoi.o.

Meyerbeer.
l'.OSSIM.

Mozart.
Abbé GLARY.
Hossim.
S. Mayer.
Hossim.
bELLIM,

^ rolumc. BIOS POUR TGXOR EX SOPRANO. Prix net : 12 fr.

Les Huguenots ciel ! où courez-vous? Meyerbeer,
La Pan du Diable Après une aussi longue absence Auber.
Guillaume Teii Ma présence pour vous est peut-être un

outrage Hossim.
Armirte Arniide, vous m'allez quitter Oi.ick.

Lestocq Ne nous trahissez pas tous deux Apber.
i.a Ft-e aux roses Vh ! mon seigneur, à. la vieillesse IIalévy.

L'Étoile du Nord Sur son bras m'apjvuyant Meyerbeer,
Jocomlc \h ! mon seigneur, je suis tremblante. . . Nicoi.o.

Le comte Ory le vais revoir la beauté qui m'est chère. . Hossim.
Le serment Le voilà, c'est heureux! ADBER.
Don Giovanni \la quai mai s'ollre Mozart.
Le Postillon de Lonjumean i.»uoi,tous les deux! Adam.
La Fiancée Entendez-vous? c'est le tambour .... Aider.
leannoi et colin Tous mes plaisirs, étaient les siens . . . Nicoi.o.

irmida \mor! possente mime ! . , Hossim.
Le Domino no'r Parlez! parlez ! quel destin est le nôtre ?. Aiber.

vasesme IHOS POIR SOPRAïlO ET BASSE.18

1. Les Huguenots le l'attendrai, je serai du combat.
2. Robert Bruce Loyale famille, loyale famille . . .

o. Le Pliiitre Je suis riche, vous êtes belle . . .

II. Robert le Diable Mais, Alice, qu'as-tu donc V

5. Guido et Gincrra Où vas-tu? arrête, etréponds franchemen
6. Zerline Oui, ma femme le veut
7. La Gazza ladra Sul tramontar del sole

y. Actcon Pourquoi cet air sombre et sauvage . .

9. La Fec aux roses Si tu pouvais devenir plus traitable. . .

1». Il Turco in iiaiia l'er piacere alla signera

11. Le Domino noir Téméraire! impie! où vas-tu? . . .

12. Mathilda ili Sabra: Di caprieci, di smorfiette

13. L'Enfant prodigne D'où \ iennent ces cris de vengeance?
l'i. Seiniramide Scia vita ancor t'è cara, va

Prix nel : 12 fr,

Meyerbeer.
Hossixi.

Abber.
Meyerbeer.

t IIalévv.

\lrkr.

Hossim.
Aider.
IUi.év v.

Hossim.
Aider.
Hossim.
Aider.
Hossim.

««©H



im-<~

REPERTOIRE 1)1' CHANTEUR 12 REPERTOIRE DU CIIAXTEl'R

DE

SOIXANTE MORCEAUX
DE (Hi\T

APPROPRIÉS AUX EXERCICES DE CHANT PANS LES

PEASIOXAATS
ouvrage approuvé par M" LA SUPÉRIEURE DE LA CONGRÉGATION PE NOTRE-DAME (habos dite des Oiseacs)

16'' volume. (1«

1. Auber . . La fluette de Portiei, cavatine du sommeil.
2. Halévy. . Charles VI, mélodie.
3. Meyerbeer. Le Prophète, arioso.

4. Rossini . Complainte à la Vierge, cavatine.

5. Meyerbeer. Le Prophète, complainte de la mendiante.
6. Mozart. . La Prise de Jéricho, scène et air.

7. Halévy. . La Juive, cavatine.

S. Auber . . La Muette de Portiei, cavatine.

9. Rossini . Le Siège de Corinthe, prière.

10. Gluck. . . Iphigénie en Tauride, air de Pylade,
11. Memieissoun. Elie, air.

12. Halévy. . La Reine de Chypre, cavatine.

13. Gluck . . Iphigénie en Tauride, air d'Iphigénie.

14. Haydn. . La Création du monde, air.

15. Halévy. . Le Juif Errant, légende.

16. Saechini.OEdipe, air.

17. Rossini.. Soirées musicales.

18. Haendel. Renaud.
19. Stratlella. Aria di Chiesa.

20. c. m. de weber. Freyschûtz. cavatine.

21. F. Schubert. Ave Maria, mélodie.

22. Auber . . Le Domino noir, cantique.

23. Schubert. Les Astres, mélodie.

24. Meyerbeer. La Fille de l'air, ballade.

25. Labarre. L'Indienne et son fils, romance.
26. Masset. . L'Orpheline au tombeau de son frère, rom.
27. Mecatti . L'Automne, romance.
28. F. Schubert. La Jeune mère, mélodie.
29. cherubini. Les Deux journées, romance.
30. De§sauer. Consolation du poète, mélodie.

) Prix net : 1 2 fr

31.

32.

33.

34.

35.

36.

37.

38.

39.

40.

/11.

42.

43.

44.

45.

46.

47.

48.

49.

50.

51.

52.

53.

54.

55.

56.

57.

58.

59.

60.

Pauseron. Montagnes tranquilles, tyrolienne.
Dnprez.. La Vie d'une fleur, pastorale.

cinti-Damoreau. Le Refrain du pâtre, tyrolienne,
Labarre. L'Enfantelet, romance.
Labarre. Dors, mon Jésus, mélodie.
Labarre. La mère, romance.
L'iiuiiiier. Mon doux pays, savoyarde.
Héroid. . Le Pré aux clercs, romance.
Adam. . . La Petite chanteuse, romance.
\icoio. . Cendrillon, couplets.

Dessauer. La Prière, mélodie.

Vivier . . L'Enfant s'endort, berceuse.

Rossini . Guillaume Tell, romance.
uiiiineuthai. Le Chemin du paradis, romance.
Auber . . L'Enfant prodigue, romance,
lUendelssobn. Le Mois de mai, mélodie,

Rossini . Guillaume Tell, tyrolienne,

Pauseron. Kyrie.

Panserou. salutaris.

Auber . . La Part du diable, romance.
Auber . . Le Domino noir, chœur de nonnes.
Panserou. AgUUS.
Panserou.La Veille des vacances, noct. de demoiselles.

careassi. L'Heureux temps, chansonnette à 2 voix.

Panseron. Triez avant de vous coucher, noct, à 2 voix,

Marcello. Psaume.
L'abbé Clarl. DuettO.
Meyerbeer. Les Huguenots, litanies.

pauseron. A toi mon seul bonheur, cantique à 2 voix,

Rossini. . La Charité, chœur.

—^Num

-«m





n









1



'



m'

-V
.-',

'& ^l^ **fck

MHW*"" "

&** l!W& I

• .r- s l

y.
' ïM - ;

ËÉJÉ^- %M*m


